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"Autre cbo... 
J'ai reçu votre 
recommandation. 
J'ai maintenant 
besoin des 
statistiques 

-' a Pappui-11  
Nombre d'entre nous se sont trouvés dans cette situation plus d'une fols. 
Cela arrive habituellement lorsque l'on a autre chose a faire de plus pressant. 
C'est pourquoi ii existe Ic Guide d'accès aux programmes etprodufts 
de Statist Ique Canada. Ce seul ouvrage contient 550 pages de renseignements 
concemant 409 enquêtes et programmes statistiques couvrant pratiquement tous 
les sujets auxquels s'intéresse votre patron. 
I )e I'absence du travail en passant par La cáblodistribution, 1Enquête relatit 
auxproducteurs de champignons, 1'hëbeiement des tovageurx, l'Enquête sur 
le commerce de gros et les zoos. 
Voici donc la solution, en trois etapes, a votre problème: 

1. Cholsissez le sujet. L'index complet de renvois vous dirige vers 
chaque enquête qui porte sur le sujet choisi. 

2. Choislssez les enquêtes. Assurez-vous que chaque enquete choisie repond 
a vos besoins. Le profli complet des enquétes répond A toutes vos questions: 
• le Wpe de données recueihies 
• Ia date a laquelle l'enquête a été menéc 
• Ia population échantillonnée 
• Ia frequence de l'enquête 
• On y trouve d'autres éléments pertinents qui vous permettront de choisir l'enquete ou 

le programme qui répondra le mieux a vos besoins. 

3. Téléphonez aux experts. Vous pouvez discuter avec La personne qui a mené l'enquete 
et ubtenir ainsi des résult:its des et des commentaires. Pour chaque enquête, vous 
tn)tlVcRL It 11ofil tt it Ilullitlu k ,  ldc' -)hunc Junc per 	flt-F1t flh1Ct 
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I 	Pour commander 	 I.e Guide d'accès aux programmes et 	I 
I 	cOmpOSez Ic 1 800 26166fl 	produ Its de Statistique Canada 1991 	I 
I 	tClCcopiez au (613)951-1584 	(NIr 12-575F au catalogue) 	I 
I ou écrivez a Statistique Canada, I)ivision de 	 coflte 85 $ au Canada, 	 I 

Ia commercialisation. Vente des publications. 	 102 $ US aux Etats-Unis et 
Parc Tunney, Ottawa (Ontaiio) K1A 0T6. 	 119 $ US dans les autres pays. 
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Si vous prëférez recevoir cette Information sur disquette, téléplionez au 
(613) 951-8576 ou télécopiez au (613) 951-8578. 



Page couvcriurc Le petit liseur Iliuile sur 
toik de 36,7 cm sur 40, (m). Collection 
Musée des beaux-arts du Canada, Ottawa. 

A propos de I'artLste: 

Ozias Leduc (l8h4-195) est n 	Saint- 
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ac(1 1115  Ia noitrise de son art par Fobservation. 
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tard dans sa carriCre, Ozias LeduC suhit 
Finfluence des impressionnistes franiais, mais 
ii adapie leur technique a sa rnaniére. LI est 
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L 'abandon scolaire 
par Sid Gilbert et Bruce Orok 

Pour heaucoup £/L CtInatfiens, Ics Jiimc/iceii des L'CUI' scco iltialres Chlioll 	c/ics non 
rnotii'és et pen productils. issiis (IC nulieux de/cworises. qul Sc1d0flJUIW21 d Ia drouc' et 
consacraient de longues heures ii un tralail reniuneiv plutot qu a leurs Mido5. On pense 
generalement qu apres avoir c/hue lecole les d&rocbeurs dL'I'wnnent des chômeurs qui 
vivent de l'assistance sociale, sans aucun plan (Ic traiaii, diudes on (Ic firma/ion. 
Daprès les rEsultats de l'Enquête aupres des sortauts rc-alise par Statistique Canada, les 
Ekves qui ne terminent pas leurs etudes seconclaires ii ant pas exactement cc pm/il. 
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B eaucoup d'cntre eux vienneni dune hiimlie hiparentale 
Oil les deux parents Oflt Un emploi. En outre, plusieurs de 
ces eleves obtenajent de hons resuitats scolaires et 

navalent pas demploi rélnuntr ou, sits en avaient on, ny con-
sacraient qilun petit nombre dheures Après avoir quitté lecole, 
ces cones se sont nraIenicnt Irouve un empioi qui les occu-
1Iient pendant un nombre important dheures par semaine et Ia 
plupart dentre eux :ivaicnt lintention de reprendre [curs etudes 
on de suivre des tours tie formation. 

Le terme 'decrocheur a tine connotatiOn peiorative associce 
1Cchec personnel, mais ii est encore frCquemment utilise pour 
designer tous les ClCves qui n'ont pas terminé leurs etudes 
secondaires, cue1le que soil Ia raison iie leur abandon. 1)ans Ic 
reste do present :irticle, flOUS utiliserons Ic terme Sortai1t, qui 
ci plus neuirc. 

Taux d'abandon scolaire Scion IeS resultats de lEnquête 
aupres des soriants, 18 96 des jCLIIICSgCs de 20 ans en 1991 
ct:iient des décr cheurs ou ties sortants, cest-a-dire quits ne 
frdquentuent p:is un dtahlissement d'enseigneinent ci ne posse-
daient ni diptôine ni certificat. PrCs des deux tiers (62 %) ties 
sortants avaient 10 annees de scolarite ou moms ci 32 IN 
n'avaient pas frequente lecole plus de 9 annees. Plus du tiers des 
sortantsavaient 16 ans ou moms qLiand its unt (lUitte  lecole 
21 % avaient 16 ans et 17 avaient 1-( oil 15 ans. 

L'aixindon scolaire semblait étre un problCme plus courant dans 
les provinces de lAtiantique que dans les provinces tie I'Ouest. Les 
svstemes denseignement provinciaux sont trés dii ferents, cc qui 
petit exphquer en panic cc phenomene. En 1991. 25 11iii des jeLines 
de 20 ans ayani ciudie en Aiheiti oft declare avoir quitte lecole. 
La proportion correspondante Clait de 16 % en Saskatchewan et en 
Colombic-llritannique. En iron tin cinquiCme des jeunes de 20 ans 
avaient aixindonnC lecoic en Nouvelle-Ecosse (22 %), au Qué)ec 
(22 %), au Nouveau-lrunswick (20 5)  ci au Manitoba (19 %). Le 
taux dahindon scoliui'e etiut tie F Ili ,  en Ontario. 

Les differences scion Ic sexe dans les taux d'abandon sco-
laire dëcroissent d'Est en Ouest Les garçons tie 20 :ins 
122 ° i et:ueflt re Eat ivcnleni t1 us nomhreux que les lilies dii 
niéine ;Ittc (I I lo i avoir quitte lecole sans diplome ni certificat. 
Bien que les taux dahandon scolaire aicni Cté plus CievCs chez 
ics garcons que chcz les filles clans Ia plupart tIes provinces. 
I 'Ccat't entre les proportions était moindre dans Ia plupart ties 
provinces tie [Quest que clans Ic reste (in Canada. En 
Saskatchewan, par exemple. La proportion de sortants Ctait Ia 
méme chez les garçons et Ies lilies (Ie 20 ans, c 'esi-ä-dire 16 %•*• 
I:ecart Ic plus important enregistrC clans i 'Ouest (4 points dc 
pourcentage) a did observe en Alberta, 00 Ia propollioll tie sor-
tants dtait tie 16 %* chez ies garcons et tIe 12 %* chez les fille.s. 
Ailieurs. Fdcart pouvait aiteindre jusqui 16 points tie potirceilt -
age i l'lIe-du-Prince-Eclouard, 33 % ties garcons de 20 ans, 
comparativement i 17 % des lilies do méme age. navaient xis 
termind ieui's dtudes secondaires. 

Les raisons de I'abandon scolaire different scion Ic sexe 
Cht'i k's iarcons tic 18 20 anst, ks cleux pnncipales raisons tIe 
iabantli n scolaire dtaient qti'ils prdidraient Ic travail aux etudes 
(28 ) et quits sennuyaient i ldcole (19 %)*, Les attires raisons 
souvent invoqudes par cc groupe incluaient La ndcessitC tie ira-
vailler pour des raisons Ilnancidres (9 %) et les problemesavec 
les enseigniints (8 %). 

Comme ces estimations prdsentent une variabilité d'echantiltonnage dlevée, 
((taut faire preuve de prudence lorsqu'on les utilise. 

• Garçons 

T.-N. 	 29 % 
19 % 

I -P.. 
17 % 

N-E 	 29% 
13 %' 

N-B _______________________ 23% 
16%' 

Oc__________________________________ 26 0  
18 % 

Oct. 	22 °. 
10 %' 

Man. 	 20 0 

18 'Al 

Sask. 	16%' _____ 
16 %' 

Aib. 	_________________ 16%' 
12 %' 

C-B 17%' 
(4 0/a' 

Canada 	______________________________ 22 % 
14% 

Variabililé dechantillorinage diesce 
Source 	Statistique Canada. Enqrjtte aunrds des sorOnts. 1001 

TtAt1 

32 % 

Garçons 

FilIes 

16% 

9 %  — 

Deux parents 	Parent seul 	.' 

Structure de Ia tamille 

Source 	Statistique Canada. Enqubte auprts des sorlarts. 1991 
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Chez les lilies de 18 a 20 ans ayant 
quitte lecole, les deux principales raisons 
invoquees étaient Ic fait queUes sy 
ennuyaient (22 %)* et que les cours 
étaient trop difficiles (13 %). Par ailleurs, 
10 % dentre elies ont déclarC avoir laissé 
tomber lécole parce queues préféraient ie 
travail aux etudes et 9 %, parce queues 
Ctaient enceintes üu complaient se marier. 

Milieu familial Li plupart des sortants 
((ii ,) ci des diplomes (83 %) apparte-
naient ii des families hiparentales. 
Cependant, une plus forte proportion de 
sortants que de diplômCs vivaient avec 
un seul parent ou sans leurs parents 
durant leLir derniCre annCe de frequenta-
tion scolaire. En 1991, 25 % des sortants 
vivaicnt avec un seul parent et 13 %, 
sans leurs parents. Chez les diplômCs, les 
pou rcentages correspondants étaient 
respectivement de 12 % et de 5 %. 

Ii y avait proportionnellement plus de 
sortants chez les garcons de 18 20 ans 
vivant chez au moms un de leurs parents 
que chez les filles du même age vivant 
dans un milieu familial similaire. En 
1991, 32 % des garçons issus de families 
monoparentales Ctaient des sortants, con-
tre 20 % des lilies. Par contre, les 
proportions Ctaient sensiblement les 
mCmes (tin peu moms du tiers) dans Ic 
cas des garcns et (les filles qui ne  

vivaient avec ni lun ni lautre de leurs 
parents. Le pourcentage reiativement 
Clevé de sortants chez les filies qui ne 
vivaient pas chez leurs parents pourrait 
être attribuable a Ia presence dun 
enfant. En 1991, 27 % des lilies de 18 ii 
20 ans ayant abandonnC leurs etudes 
avaient des enfants a charge. 

La proportion de sortants Ctait nette-
ment plus élevée chez les jeunes 
appartenant a des families mono-
parentales ou ne vivant pas chez leurs 
parents que chez ceux qui faisaient partie 
de familIes hiparentales. Cette situation 
semble liCe au fait que les familIes mono-
parentales et les jeunes ne vivant pas 
avec leurs parents ont souvent tin faihie 
revenu. Ii est courant que les enfanis de 
milieux pauvres souffrent (IC malnutrition 
et aient dautres problCmes de sante, 
vivent dans des logements inadCquats et 
soient victimes de discrimination. Par 
consequent, us n'ont pas nécessairement 
les mêmes chances de rCussir a l'Ccole 
que les jeunes rnieux nantis. 

Niveau de scolarité et statut profes-
sionnel des parents II yav ait 
proportionnellement plus de sortants que 
de dipiômes de l'enseignement secon-
daire dont au moms tin des deux parents 
avail tin laihie niveau de scolaritC. En 
1991. soit Ic pCre soit Ia mere (IC 45 

des sortants ãgCs de 18 a 20 ans navait 
pas ohtenu de certificat ou de diplôme (IC 
fin dCtudes secondaires: cette proportion 
Ctait de 32 % pour les diplômCs 
Néanmoins. plus du quart (28 %) des sor-
urns avaient des parents ayanr un niveau 
de scolaritC moven nit 6lev62 . 

Compte tenu de ces differences sur Ic 
plan de Ia scolarite, il nest pas sur-
prenant que les parents dune plus forte 
proportion de sortants que de diplômés 
suient des travailleurs manuels (industries 
primaires, industries de transformation. 
etc.). En 1991. Ic pCre de 55 % des sor-
tants issus dune famille hiparentaie était 
tin col hleu, Ic pourcentage correspon-
darn pour les diplOmés Ctant (IC 40 %. 
Par opposition, seulement 11 % des sor-
tants avaient un pCre qui occupait un 
poste de direction, exerçait une profes-
sion liberale ou faisait tin travail 
technique, contre 30 % des diplômCs. 

La proportion de sortants qui apparte-
naient a une famille hiparentale et dont 
Ic pCre ne travaillait pas Ctait deux lois 
plus ClevCe que Ia proportion correspori-
dante chez les (lipionles (14 % et 7 % 
respectivement). Pour cc qui est des sor-
urns et des diplômés appartenant a des 
familIes biparentales et dont Ia mere ne 
travaillait pas, leurs proportions étaient 
respectivement (Ic 30 % et de 24 %. 
Quant 3LIN proportions de siwtants et (IC 

II 

 

Sartants Diplñmés 

A M B M C = D ou F • Ne sait pas 

I Dirarit la clerriterp anne Ielu(lcs 
VatiahililA déchantillunnage elevee 

Source Stalistique Canada, Enqudte aupres des sorlants, 1991. 

In ploi et Intittigration Canada a 
ilemandC a Statistique Canada 
deffectuer pour son compte uric 
enquete auprès des sortants aim 
destinler lampleur du problCnie ci 
de determiner les circonstances 
:tssociees au décrochage. Des inter-
views téléphoniques assistCes par 
irdinateur urn etC effectuCes d'avril 
juin 1991 auprCs dun échantillon 

de 9460 jeunes âgCs de 18 a 20 
ins. Pour plus de details sur Ies 
rCsultats de cette enquCte. on peut 
i)mmuniquer avec Doug Higgins. 

Section des projections ci des ana-
lyses. 1)ivision de l'Cducation, de Ia 
culture et du tourisme Statistique 
Canada, Ottawa (Ontario), KIA 0T6, 
n (k tClCphone : (613) 95 l-S8U. 
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dipiômés issus dune famille mono-
parentak Ct dont Ic p rem ne travaillait 
pas, cues t}taient a pen pres semblahles 
(18 % Ct 19 % respectivement). 

Néanmoins, ie pre et Ia mere dun 
pourcentige important de sortants appar-
tenant i des families hiparentaks Ctaienl 
des cois hlancs. En 1991, 25 % des pere 
ci 54 % des mCres avaient un emploi de 
hureu, tr:ivaillaient dans Ia vente on Ics 
services, occupalefli un poste adminis-
tratil, exerçaient une profession IibCrak 
)U I a i.saient un travail technique. 

Attitude des parents Presque tous le 
JcIil (93 H (i)nsideraient quii Ctail 
ices important de tcrminer ies Ctude 
secondaires, quel que soil leur propiv  
niveau de scolaritC. Cette perception d 
limportance de linstruction semble avoir  
eu une incidence sur Ic comportenien: 
des enfants Ainsi, en 1991, seulemen: 
14 des enfants dont les parents consi 
dera ient linstruction comnie un atom 
important avajent ahandonne Ecu r 
etu(ks. Par conire, •0 % des enfants dii 
petit nombre (IC parents pour qui 
iachCvement des etudes secondaire 
nétait pas essentiel avaient quittC lécole 
plCni at ii rcinent, 

Antecedents scolaires des sortants En 
199 I, 11 n des sortants ãgCs de 18 i 20 
ans orn dCclarC qu'ils n'aimaient pas 
lecole, colnparativement i 10 % des 
dipiômés. Un pourcentage plus Cievé tie 
sortants que de diplOniCs n'éaieni pas 
satisfaits (IC Ia variCté des cours offerts 
(25 % contre 19 %) et jugeaient ces 
cours pen utiles (29 (Yo contre 20 %). 
Environ 75 °4 des sortants ont dCclarC 
avoir volontairelnent manqué des cours 
pendant leur derniCre annCe scolaire, 
comparauvement 59 des diplômés. 
Lne proportion beaucoup plus CievCe de 
sortants que de diplômcs orn dCclarC 
(luils ne sentendaient pus avec leurs 
professeurs (15 % contre 2 %). Par 
ailleurs, un plus tort pourcentage de sor-
tants (I ' %) que (Ic diplomes (5 %) ont 
declare quils n'avaient pus rCussi a sinté-
grer an milieu scolaire. 

En depit de certaines differences mar-
quCes entre les sortants et les diplômCs 
au chapitre de leurs antecedents scolaires 
Ct tie cur attitude vis-a-vis de 'Ccole, [a 
plupari des sortants aimaient aller i 
]ecole, n'étaient pas insatislaiis des cours 
offerts, sentendaient avec leurs pro-
Ie'.eur' ci se cn1aient acceptesaleco1e. 

Rendement scolaire des sortants Uric 
phi', lorte proportion tie soilants que tie 

dlpk)nlcn at WHIM des Cchces a Icculc 
prinlaire. Chez les garcons de 18 a 20 ans, 
41 No ont déclarC avoir redoublé une année 
an primaire, comparativement a 11 % des 
(lipiomes. Chez les [liles du mCme groupe 
d'âge, les proportions correspondantes 
Ctaient respectivement tie 27 % ci de 5 %. 

En 1991, pius de Ia moitiC des sortants 
(IC 18 a 20 ans avaient eu une moyenne 
(IC C Oil de moms tie C (Inc-ant leur 
derniCre année détudes 40 % avaient 
Cu une movenne dc C Ct 13 %, de 1) on 
de F. A titre de comparaison. 20 (p4  lIeS 
diplOniCs avaient en une moyenne de C 
OU (IC moms dc C. 

Bien que leurs rCsuliats n'aient paS etC 
aussi b)nS que ceux des (IiploflieS, plus du 
tiers des sortants avaient en iine movenne 
tie A (5 %)* on (IC B (32 %) durant leur 
derniere annéc detudes. Ces sortants ont 
quitte lCcole en dCpit dun tres bon rende-
ment scolaire. En outre, 49 % des sortants 
qui ont ahandonne leurs etudes pour des 
raisons personnelles on familiales avaient 
en une niovenne tie A on de U clurant leur 
dernicre annCe scolaire, 

Travail et etudes 1.mncidence du travail 
reniunere sur Ies etudes fait lobjet dune 
certaine controverse. I)'une part, les 
ClCves qui consacrent tie longues heures 
a nfl emplom sans lien avec lenrs etudes 

risquent cli. lie 	AN or he lullips, 
lCnergie on Ia motivation nécessaire pour 
s'appiiquer avec tout Ic sérienx voulu a 
leurs etudes. i)'autre part, Ic fait de faire 
panic tin marchC dii travail a un jeune 
age peut faire bCnCllcier les CiCves ci une 
experience précieuse ci leur perniettre 
d'acqnerir lies compeiences utiles pour 
ienr vie active future. 

Les diplômes de I'en.seigncnicnt secon-
daire Ctaient proportionnellement nn peu 
pius nombrenx Clue Ies sortants a avoir 
travaillé pendant lenr derniere annCe 
d'étndes 66 % contre 59 %. NCanrnoins, 
Ia piupart des sortants n'avaient pas eu 
d'emploi pendant leur derniCre annCc 
d'Ctudes on avaicnt iravaillC tin petit nom-
bre d'heures seulement par semaine clans 
Ic cadre dun emphoi i temps partiel. En 

1 Pour permettre une analyse détaiiiée, les don-
flees de cette section et des sections qul suivent 
portent sur les jeunes gens âgés de 18 a 20 ans. 
2. Dans les families biparentales, on pane de 
niveau de scolarité moyen" lorsque les deux pa-
rents ont un dipiOme de fin d'études secondaires 
ou lorsqu'un des parents a au moms lait des 
etudes postsecondaires partielies et que i'autre 
parent a un niveau de scolarité moms élevé. Dans 
les families monoparentales, le parent doit avoir 
obtenu son diplOme de I in détudes secondairos. 
Un niveau de scolarité élevé" pour les parents 
signifie que les deux parents ou le parent seul 
doivent avoir au moms fait des etudes postsecon-
daires partielles. 
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TtN _ 

Garcons 	 FiVes 

2Oheures 

Sortants 	 Moms de 	 Sortants 
20 heures 

LI Pas dernP •P  1W) 
Diplomes 	 Diplömés 

Source 	Statistique Canada. Enquète auprès des sortants, 1991. 

Garcons 	 Filles 

• Occupés 

Sortants 	M En chômage 	Sortants 41 bi7 
 Inactif s 	 Ak F 41 F 

DiplOmés 	 Diplômés 
1 	Avriljuin 1991 

Variabilile dechantillonnage dievee 
Source 	Slatistigue Canada. Enqute auprbs des sortants, 1991. 

l01 .  33 	des garcons et 	des lilies 
.t\ tt1t (lUitte  lecole navalent [XIS (X'CUPC 

d eInplOL pendant leur (lerniere année 
detudes: 19 0/0  des garcons ci 16 des 
(illes avatent travaillé moms de 20 heures 
jir semaine. 

Toutefois, toutes proportions gardees, 
on nonthre plus élevé de sortants que (IC 
chplomes travaillaient un grand nonlbre 
dheures. En 1991, 49 % iles sortants et 
30 % des soruntes consacraient 20 
heures et plus par seniaine a on emplui, 
comparati\'ement a 34 % des diplômës ci 
t 2S des diplomees. 

Habitudes de vie La plupart des ék'ves 
ont ctrnsonhitie des hoissons ilcooliques 
(Itirant leur dernicre anne detudes. Le 
P urcentage taut plus faihle chez les soi'-
laths (67 0)  que chez les dipiômés 
i75 %), nlais propornonnellement plus (IC 
sortants (18 %) que de diplOmt's (II %) 
en oft consomme de façon rtgulire. 

La consommation dc drogues. idles que 
Ia marijuana et Ic haschich. die meme que 
Ic maLivais usage de medicaments pres-
crits, tels que les tranquillisants. ttaient 
heaucoup 11101 ns repandus chez les 
c16'0 que ne 1eut Ia consommation de 
hoissons alcooliques. Tout de nieme, 
31 u des sortants ci 16 No des diplñmts 
ull declare s'ëtre livrës t Lie telies pra-

1 I(jUCS (Iuraflt leur derniere année 
detudes. II convient toutefois de signaler 
Clue les deiix groupes consommaicnt des 
drogues surtout a litre experimental. 
settlement 9 Ilo des sortants Ci I o' des 
diplôm.s avant declare en avoir consom-
iut. de facon réguli&re. En outie. peti de 
s trimis ci (IC diplômés ont declare avon' 
fait usage (IC drogues comme Ia cocaine. 
Ic crack, Ic speed ou Ic LSI), ou avoir 
inhale de Ia colic ou des solvants. 

Proportionnellement plus de sortarns 
que de diplomes ont eu des démêlés 
avec Ia justice durant leur dernière année 
detudes. En 1991. 12 % des sortants om 
declare avoir tté reconnus coupables 
dune inftaction, coniparativement a 3 % 
des diplomes. Ccs infractions n'incluaient 
pas les contraventions poor station-
nement intei'dit ou pour excès de vitesse. 
lOUtcl()iS, Ia plupart des Soitints (88 %) 
nava ient lilt I ol jet daucu ne c )ncla mna-
lit )n dcv:tnt on tribunal. 

La moitlé regrettent davoir quitté 
['école En 1991. prs (IC Ia nioitie des 

tittflts ãgr}s de 18 a 20 ans ont déclaré 
regretter leur decision dahandonner les 
etudes. Par contre, 29 °- ii (32 % des 
gar(ons ci 23 des lilies) 6wicrit satis-
fits de leur decision. 
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La raison invoquee Ic plus souvent par 
ceux qui regrettaient davoir ahafltk)nne 
leurs etudes ( ',6 % des garcons ci 50 
des flues) était quits en découvraient main-
tenant Ia vak'ur. D'autres raisons etaieflt Iv 
d'sir ou Ic hesoin davoir tin diplôme 
(-iO ' des garcons ci 32 ties filk's) ci 
linipossihilite tie trouver no hon cmp[ ii 
(ii.) des :nc )ns ci 2 des filk's 

Profil d'emploi plus defavorable pour 
les sortants I ne plus I )rte prop) )rn) if) 
Lie sortants tie 18 i 24 ans que de 
dipiôincs claienl sans travail. l)'avrii 
jUin 1991 34 i ties garçons avant ahan-
donn leurs tttides étaient en ch6mage. 
coniparativement a 23 % des diplâmés. 
Chez les lilies, les proportions correspon-
dantes éiaieni (IC 26 IN, ci de 18 
re.spectivement. Un pourcentage beau-
coup plus élevé de sortantes (24 %) que 
de diplômees (6 %) ne faisaient pas par-
tie de Ia population active. Cette situation 
tait prohahienient ik'e Al fait qu'une 

proportion plus élevée de sortantes 
avaient des enIints a charge. 

Néanmoins, Li majorit ties sortants 
avaient tin emploi (63 % des garcons ci 
50 CI.  des lilies). Chez tes garcons, pro-
portionneilement plus de sortanis (62 %) 
que de dipiOmés (47 NO faisaient tin tra-
vail manuel dans les industries pdmaires 
ott les industries de transformation. Chez 
les lilies, tics pourcentages analogues de 
sortantes ci de dipiômées (76 % ci 78 % 
respectivenlent) avaient tin emploi tie 
bureau ou ir.ivail]aient dans Ia vente on 
k's services. 

Faible revenu chez les sortants et les 
diplôinés [ant k's sortant que le 
tii!nit's avalent des revenus trés modes-
[vs, en raison tie leur faihie niveau de 
scolante ou du fait quils occupaient nfl 
poste tie premier échelou. l)ans les 12 
mois précédant l'enquc'tc. 51 % des 
garcons, sortant,s et diplonies, avaient un 
revenu personnel global (avant impot ci 
deductions) de 10 000 $ ou nioins. Chez 
les lilies, 61 % ties sortantes et 66 ties 
tiiplômées avaient un revenu personnel 
global equivalent. 

Ces faihies niveaux de revenu, parti-
culièrement chez les garçons, ne 
senihient pas étre dus an fair que Ic noni-
hre d'heures travaiilées éiait peti éievé. 
En 1991, 26 % ties soilants de sexe mas-
culin travaillaient en moyenne 50 heures 
ci plus par semaine ci 47 % travailiaient 
de 40 49 heures par senlaine. 

Les sources tie revenu ties sortants ci 
des diplômés étaient différentes. Par 
exempie, une proportion tin peu plus  

forte de sortants quc dv diplomesavaient 
touche des prestations d'assurance-chô-
mage durant l'année précédente (28 04)  et 
23 % respectivement). Les sortants étaient 
aussi proportionnellement pitis nombreux 
(]Lie les dipl6ni6s a avoir touche ties 
prestations d'assistance sociale ou de 
hien-êire social. Ldcart a cc chapitre était 
paiiictihèrement prononce entre les sor-
tames ayant reçu des prestations tie 
hien-etre social (30 %) cries dipl6mées 
dans Ia méme situation (10 %). l.es deux 
tiers de lenseinhie des sortants ci ties 
dipiomes ne rccevaient aucune aide 
linancière tie letir famiile, ni d'un conjoint 
ou Stin pa'ienurc en union hhre. 

La plupart comptent reprendre leurs 
etudes La pin part des si rt a oN ( 85 'a ci 
des diplOmés (87 %) ci nuptajent repren-
die leurs éttides plus tartl. En 1991. 46 % 
ties sortants de sexe masculin ont ddclaré 
qu'ils souhaitaient acquérir ties compé-
tences ott tine formation en genie, en 
technoiogie ties sciences appliquCes on 
dans tin métier donne. Quant aux 
sortantes, dies Ctaient atiirCes par Ic com-
merce, lii gestion ci ladininistration ties 
affaires (17 0/o)  ci par les beaux-arts ci les 
arts appliqués (12 %)* 

Chez les garc-ons, 12 	ties soriants 
pensaient qtiiis travailieraient probable-
ment dans tin corps tie métier an cours 
ties cinq prochaines annCes. Chez les 
lilies, les sortantcs prCvovaieni avoir un 
enipioi de btireati ou tin emploi connexe 
(15 %) on un eniph )j dans it's indui rk 
de services (13 

Conclusion II existe des liens entre, 
tFune pail, iabandon des Citidcs ci, d'auire 
part, It' imlieu familial. k's antCcédents sco-
mires, k's experiences professionnelies. ics 
restiltats scoiaires ci i'activiiC stir Ic marchC 
dti travail aprCs ics Ciudes secondaires. 
Toutefois, ies sortants constittient tin 
groupe reiativement pitis hCtCn gCne qti'on 
ne Ic pense gCnCralement. 

Dans tin marchC dii travail caracrCrisd P' 
limportance ties nouvelles connaissances, 
technologies ci competences, une I)onne 
institiction semble tre tine condition 
essentielle pour In plupart des cmpk us. Les 
deix)uches potir Ics sortiints risqtient, par 
conseqtienr, t[tre limitCs. Sans dipiôrne tie 
fin tI'études secondaires, cetix-ci risquent 
tie nc pasavoir les habiietCs nCcessaires en 
lecture, en Ccittirc et en calttil pour poti-
voir suivrc ties cotirs tie formation oti 
poursuivrc leurs Cttides. II cst Probable 
c'ue ceux qui ont tin nivcati dc scolarire 
pen ClevC, tine iormation insuffisante ou 
peti tie competences. ci cela comprend 
hi lois les sortants ci les tiiplômCs tie 
l'enscignement secondaire qui nont pas de 
coiiipienient ti'Cttides ou de formation, 
auront tie Ia diffit-ultC t trotiver tin emploi 
convenable. a gagner dCcemnient leur vie 
ci a faire face, de façon genCrale, atix 
exigences de Ia sociétC twxieme. 

Sid Gilbert est protesseur dv s U )gic 
a i'tinivcrsiiC tic Guelph ci Bruce Orok 
est anaivste p uur Jeuulantes .cocialc's 
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Une comparaison internationale 
par Jillian Oderkirk 
adaptë de Regards sur I'dducation : les indicateurs de IOCDE 1  

Le niveau d insiruction est un des principaux determinants des compétences de Ia population active d in pays 
el, par consequent, de son aptitude a soutenir Ia concurrence stir le niarchC international actuel. Une main-
detivre instruite pent donner a un pays Ic/an innovateur dunt ii a besoin pour maintenir et intens/Ier sa 
croissance econonzique dans tine economic lobale dep/us en plus concurrentielle. 

(onparatu'ement a dautres pays membres de IOCDE. Ic Canada a la proportion Ia plus êlevée ou presque 
daduutespossCdant un diplâme univeritaire, depersonnes inscrites a desprogramnies détudes supéricures et de 
dépen.ses pub/iques pour l'Cducation. Toutefois, tine proportion re/alit ernent p/us friihle d 'Ciudiants canadiens 
obtiennent des diplômes en sciences ou en genie. En outre. la  proportion de jeunes qui terminent leurs Etudes 
secondaires est moths forte au Canada que dans heaucoup dautres pays de l'OCDE. 

8 
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Coninie ii faut des spécialistes en 
sciences ci en genie pour accroitre ci 
anleliorer Ia recherche et Ic developpe-
ment, une faihle proportion de diplomes 
dans ces domaines peut [muter Li capa-
cite du Canada de faire concurrence i 
dautres pays. De plus. des taux élevCs (Ic 
decrocheurs all niveau lies etudes secon-
([aires PCUVCflt representer line perte (Ic 
talent ci constituer un iardeau pour les 
programmes sociaux (lu Canada. 

Dans bus ics pays tie I'OCDE, ii y a tine 
moms lone proportion de feiumes quc 
dhomnies qui ont un diplOme universi-
taire. niais limportance de [a difference 
scion Ic sexe vane. Par contre. [a propor-
tion de femines qui ont fait des etudes 
supeneures non UfliVerSitaires est Cgale ou 
supericure a ceUe lies homnies. Les 
fenimes sont Cgalement surreprseniCes 
panni les aduites dont Ic plus ham niveau 
dinstruction correspond aux etudes 
secondaires ou i des etudes lie niveau 
iniCricur. ThutefoLs, ces Ccarts diminueront 
prohablemeni au Canada et clans hi 
majorite des pays de IOCDE do fait que 
les differences scion Ic sexe dans Ic noni-
hre de personnes actueliement inscnites 
(olls les niveaux sont negligeahies. I)ans 
les pays ou Ic niveau ci instruction dci 
feninies demeure faihie, ces dernicr( , s 
continucront prohahlement davoir des 
perspectives dempka limitCes. 

Niveau d'instruction élevé chez les 
Canadiens adultes En 1989, 15 des 
Canadkns ages cie 2S a (}l aiis posseclaieni 
un dipl(nne universitaire. Cee proportion 
Ctait pitis CievCc que dans totis les autres 
pays de IOCDE excepté les Fiats-Uniis 
(23 %). AprCs les Etats-Unis et Ic Canada 
venaient Ic Japon ci [a Su&de, oii respec-
tivemeni 13 et 12 des adulie.s avaicnt tin 
dipiome universitaire. Le Portugal (4 %). 
['Autriche (5 %). [Italic (6 %) et [Cs Pays-
Ba.s ( %) avaient les pius faihies 
proportions de diplOinCs universitaires. 

La proportion daduftes avant fail des 
etudes supérieures non universitaires Ctait 
nios ClevCe au Canada (15 1, 0) quen 
Australie (21 %) et en Nouveile-ZClande 
(22 %), oü de nonibreux programmes 
sont offerts dans un cadre non universi-
tame, Dans [a majorité des pays de 
I ' OCDE cependant. [a proportion 
dadultes ayant fair ties etudes (Ic cc 
genre Ctait plu.s faihie qu'au Canada. 
Cette proportion variait de 2 % all 
Portugal a 12 % aux Etats-t nis et a 13 % 
aux Pays-Bas.  Hor.s lAustrahe ci [a 

1. Regards stir l'éducatwn les indicateurs de 
l'OCDE, Centre pour Ia recherche et innovation 
dans I'enseignement (OCDE: Paris, 1992). 

LIC 	LupcI.uIuJl 	ci 	cc 	JC\cL1)pcIiictiI 	c 	iiiuilllajlic' 	- 
!OCDE - a élahorC pour ses pays men'ihres tine série d'indicateurs dc niveau 
clinsinaction qui donnent des renseignemenLs comparatits sun [a structure ci 
Ic fonctionneinent des systeines Cducatifs (Ic ('CS pays. 

Les pays memhres lie I'OCDE sont I'AI1enIagne 	l'Australie, lAutniclic. 
[,i Belgique, Ic Canada, Ic Danemark, l'Espagne, les Etats-Lnis, [a Finlande. Li 
France, Ia C rèce. I 'Irlande, i'lslande, I 'Italic, Ic japon, Ic Luxemhou rg. 
[a Norvège, Ia Nouvelle-7.élande, les Pavs-Bas, Ic Portugal, Ic Royaume-Uni. [a 
Suede, Ia Sui,sse ci [a Turquie. 

l.a CITE, c'est-à-dire hi Classification intennationale type dti IWLIcation, 
ClahorCe par I'UNESCO, a etC uulisCe pai' I'OCDE pour Ctahlir des statistiques 
ur ['Cducaiion qui soieni comparahles a I'Cchelle internationale. Dans [a CDL. 

(tO peut cLisscr cs pn grammes dcii ucal tin dc Li fact ni .Suivafltc 
CITE 	Niveau 	Definition 	 Equivalent 	- 

d'instruction 	 au Canada - 	 - - 
0 	PrOscolaire 	Avant Ie premier degré 	 Maternelle 
1 	Primaire 	Premier degre 	 1i'e a (a 8e  année 
2 	Debut du 	Second degre, 	 9e et  10e 

secondaire 	premiere phase 	 années 
3 	Secondaire 	Second degrE, seconde phase 	11e 	13e 

année 
5 	Etudes supe- 	Méne a an diplOme qui n'est 	CQIIege ou 

rieures non 	pas 'Equivalent dun premier 	CEGEP 
universitaires 	diplOme universitaire -- 	 - 

6-7 	Universitaire 	MOne a un premier diplOme universitaire 	UniversitE 
ou a an dipfOme d'Etudes supErieures 

Tt&t'I 

	

I 2 	4 % Canaii:i 	 1n 
 

Autrrr I 28.0 s 
- 	- 	 , 

_____ Etats-Utit:. 	 24,3% - - 	256% 

Finlan 	 - 	- 

Espag 	- 	- - 	- 	- 
Allemagnu 	 23.1 

Danernac 	-. 	 20,6 % 
17,4 % 

18.6% 	
Hommes 

Australie 	 15,4% 	 Femmes 

1. Les inscriptions a plein terops eta temps partiel sont converties en equivalents a plein temps. La population 
est composée des personnes qui oft 'ape theorique d'être i scntes a i'université (de 18 a 25 ans au Canada) 
Source: OCOE, 1992. 
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H 
'. 	6% 

5% 

1. Etudes universitaires et etudes supérieures non universitaires. 
Source OCDE, 1992 

Hommes 	Femmes 

36,1 0/ 

Belgique 
8,2 0/0 

30.8 % 
Portugal 	

2 % 
30,7 % 

Finlande 

29,8 % 
Japon 	

3,6% 

28,0 % ________________________________ 
Suede 

27,8 0/, 

Allemagne 
• 3,0% 

27,2 % 
Danemark 	43 

13,0 % 
Canada 114% 

Source: OCDE, 1992. 

Nouvelle-Zélande, [a seule exception était Ia Suisse. oii Ia pro-
portion d'adultes ayant fait des etudes superteures non 
universitaires Ctait Cgale a celle du Canada. 

Cependant, [a majorité des adulies du Canada (69 %) et des 
autres pays ne IOCDE n'avaient pas fait detudes universitaires 
ni d'études supCrieures non universitaires. Les proportions aux 
Etats-Unis (61 0/0,  en Australie (69 %), en Nouvelie-ZClande 
(68 %) et en Suisse (70 %) Ctaient semhlahles a celle do Canada. 
Toutefois, clans Ic Sod de l'Europe (Italic, Portugal ci Espagne) 
ainsi qu'en Autriche, de 90 a 95 % des adultes n'avaient pas fair 
d'études postsecondaires. Dans les pays d'Europe du Centre. de 
['Quest et du Nord, a ['exception de rAutriche et de La Suisse. dc 

77 a 85 % des adultes o'avaient pas Liii ci'etudes postsecondaires. 
Au Japon. Ia proportion était de 78 %. 

Ces proportions reprCsentent Ic niveau ci instruction giohal dc 
[a population âgée de 25 a 64 an.s. Elle.s ne reflCtent donc pa.s les 
augmentations récenles de l'elfectif des etudes secondaires et 
post.seconciaires qui se sum produites dans plusleurs pays, par 
exemple au Portugal Ct en Espagne. Des facteurs demo-
graphiques comnie Ia migration et Ia mortalite not aussi une 
incidence sur les clonnées. 

Dans tous les pays, moms de femmes que d'hommes ont 
un diplôme universitaire Au Canada et dans Li majorite des 
autres pays dc IOCDE. [a prohahilite Ctait pLus grande pout' les 
hommes ciue  pour les femmes d'avoir fait des etudes universi-
taires, tanclis que les femmes étaient proportionnellement plus 
nombreuses que les hommes a avoir fait des etudes supérieures 
non universitaires. Cela s'explique en partie par Ic fair quc clans 
beaucoup de pays c'est dans Ic cadre de programmes non uni-
versitaires que s'acquière Ia formation menani a des professions 
oü les femmes clominent traditionnellement, par exemple 
l'enseignement ci les sciences inflrmières. 

Au Canada, pcur 100 hommes ag6s de 25 a 64 ans qui avaient 
fait des etudes universitaires, 78 femrnesavaient le méme niveau 
d'instruction en 1989. La difi'érence scIon Ic sexe Ctait plus faihie 
en Suede (87 femmes pour 100 hommes), en Espagne (84 
femnies pour 100 homnies) ci aux Etars-Unis (81 femmes pour 
100 hommes). Mais dans tous les autres pays de ['QCDE a i'excep-
non du Portugal, Ia dilérence scion Ic sexe Ctait plus marquee. Les 
Ccarts les plus importants s'ohservaient en Suisse (45), en Belgique 
(43). aux Pays-Bas (39) ci au japon (25). Au Portugal, Ia difference 
scion Ic sexe était Cgale a celle relevée au Canada. 

Parmi les Canadiens qui avaient fait des etudes supCrieures 
non universitaires, ii y avail 115 femmes pour 100 hommes. Les 
pays oO les femmes étaient encore beaucoup plus surreprCsen-
tees dans les programmes non universitaires Ctaient Ic Japon, 
I'Australie, La Nouvelie-Zélande, Ic Royaume-Uni, Ic Portugal ci 
Ic Danemark. Dans ces pays, Ic rapport variait de 163 a 340 
femnies pour 100 hommes. Moms de femmes que d'hoinmes 
avaicnt fait des etudes supérieures non universitaires aux Etats-
Uni.s, en Ailemagne, aux Pavs-Bas, en Suisse et en NorvCge. 

Les depenses publiques pour I'éducation sont élevées au 
Canada Au Canadi, les depenses publiques pour I'education 
representaicnt 14.f du total des dépenses gouvernementales 
en 1988, Seules Ia FinLande (17,1 %) et La Suisse (14,7 %) 
avaient consacré nine plus forte proportion de leurs dCpenses 
publiqucs a 'education cette année-ià. La proportion moyenne 
attrihuCe a l'Cducation dans les pays de I'OCDE Ctait de 12,0 %. 

Au Canada, 65.2 % des clépenses puhliques pour l'Cducation Ctaient 
consacrCes a l'enseignement primaire et secondaire et 34,8 %, a 
l'enseignement universitaire ci a ['enscignement supCrieur non 
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Ensemble des 	Sciences 	Intormatique 	Genie 
sciences et 	naturelles 

genie 

Pourcentage des diptOmés 

France 39,6 10.4 77 21,6 
Belgique 32,9 5,6 2,0 25,3 
Finlande 32,0 6,6 5,5 19,9 
Allemagne 29,3 7,8 2,8 18,7 
Irlande 26,9 14,1 2,6 12,3 
Japon 26,1 3,1 -- 23,0 
Danemark 25,8 5,8 1,3 18,7 
Canada 17,6 6,4 4,5 6,8 

Source 	OCDE. 1992. 

universitaire. Par contre. Ia niajonie des 
autres pays de I'OCDE consacraient une 
plus forte proportion de leur budget dedu-
cation it lenseignement prinlaire Ct 
secondaire. La proportion moyenne des 
depenses publiques pour léducation Con-
sacries a lenseignement primaire ci 
secondaire dans les pays de IOCDE 6tait (Ic 
73.0 %, tandis iue pour lenseignement 
supéricur Ia moyenne sélevait 1 21.9 0/  Au 
Canada, l'appui dii secteur public a rendu 
lenscignenieni supérieur accessible a un 
plus grand nombre de Canadiens que ce 
naurait éé le cas si tout Ic financement 
de Lenseignemeni avait été assure par 
Ic s ...icur privé. 

Les taux d'inscription au niveau prC- 
scolaire Ct universitaire difrerent Au 
(atiadi. 	- 	peunes ages de 2 it 29 
aft. et;IILru kk 	J1:I . .( )IlflCS inscrites thins 
des programmes ilCducation allant de 
l'enseignement prescolaire a lenseigne-
ment postsecondaire. Seulement trois 
autres pays ile I'OCDE, Ia Belgique 
(63.6 %), Ta France (62,0 O/)  et l'E'ipagne 
(59,6 %) avaient des taux d'inscription 
sensiblement plus ClevCs que ceux du 
Canada. Les plus faibles taux d'inscnption 
Ctaient ceux de Ia Turquie. du Luxem-
bourg, du Portugal ci de hi Suede. I)ans 
ces pays. Ic taux moyen était de 16.1 
Les differences (IC taux dinscription entre 
k's pays sexpliquent principalerneni par 
k's differences dans Ic nomhrc d'inscrits 

aux programmes d'cnseignenient prCsco-
laire et d'enseignement posisecondaire. 

Les taux d'inscription soft particulière-
ment Clevés en Belgique ci en France 
parce que ces pays ont des progranimes 
denseignenient prescolaire prarkjuement 
universel pour les enfants de 3 ans ci 
plus, de sorte que plus di' 90 % des 
enfants de cci age y soni inscrits. Dans 
plus dc Ia moitie des pivs di' I'OCI)E, 
I'enseignemeni prescolaire commence a 3 
ans. Cependant, moms d'enfants sont 
inscrits pendant hi premiere annCe dans 
ces pays qu'en Belgique ci en France. Au 

Canada, lenseignement prCscolaire com-
mence hahituellement it l'ãge de S ans. 
Outre Fe Canada, les .seuls pays de l'OCI)E 
ou I 'enseinement prCscola ire commence 
a S oii 6 ans sont Fe Danemark, Ia 
NorvCge, Ia Suede ci Ia Suisse. 
La proportion d'jnscnts i des Ciudes 

supCrieures, tani i l'intCrieur qu 'i 
l'extCrieur du cadre universitaire, étaii 
plus forte At Canada que thins dautres 

2. L'inscription a temps partiel dans un pro-
gramme d'éducation systématique a été convertie 
en énquivalents A plein tenips. 

TttI 

secondafresj iii ii! 1 n1i1 1 
E1.-1ini Finlaricle Ras Canada Aoyauine-Uni Austdle . Hiiitinik 

1988 1 98b 1989 1988 1986 1988 1988 1989 

Niveau préscolaire 
ou primaire 	48 % - - 83 0/ 76% - - - - 76 % - - 77% 

Debut des etudes 
secondaires 	64 % 94 % 86 0/ 84% 84 % 75 % 90 % 85 °k 84 % 
Etudes supérieures 
non universitaires 132 0/ 131 % 123% 1050/ 131 % 103% 116% 100% 101 % 
Etudes supérieures 
universitaires 	190% 189% 178% 171% 163% 146°h 153% 145% 143% 

1 	Estimations soil disponibles pour les niveaur prdscolaire el primaire. 
Source: OCUE, 1992. 
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pays de I'OCDE. En 1988. 48,7 % des 
jeunes Canadiens âgés de 18 a 20 ans 
étaient inscrits plein temps dans des 
programmes denseignement supérieur 
non universitaires, qui comprennent des 
programmes collegiaux et de CEGEP (au 
Québec). Aux Etats-Unis, Ia proportion 
(44,6 %) était un peu inféricure a celle 
du Canada. Venaient ensuite lAustralie 
(34,3 %), la Suede (27,3 %) et Ic Japon 
(26,3 %). 1)ans certains pays de I'OCDE, 
l'enseignement supérieur non universi-
taire Ctait prcsque inexistant. Les taux 
étaient inférieur.s a S % en Autriche, au 
Luxembourg, en Italic et en Turquie. 

1)e même. La proportion de jeunes 
adultes Ag6s de 18 a 25 ans (27,5 %) 
inscrits a luniversité était plus forte au 
Canada que dans les autres pays de 
I'OCI)E. Les taux dmnscription étaient 
egalement Clevés en Autriche (25 %), aux 
Etats-Unis (24,9 %). en Finlande (22.8 %) 
et en Espagne (22.7 %). Au Luxembourg. 
aux Pays-Bas, au Portugal et en Turquie, 
moms dc 10 % des jeunes aclultes Ctaient 
inscrits l'université. 

Les differences selon Ic sexe sont 
plus faibles parmi les personnes 
actudllement inscrites a des etudes 
supërieures Bien que dans Ieflseml)le II 
y alt des differences de niveau dinstruc-
tion entre les hommes et les femnies, les 
differences entre les sexes du point de vue 
du taux d'inscription a des etudes 
supérieures sont actuellement faibles au 
Canada et dans Ia plupart des pays de 
I'OCDE. Au Canada, La difference était 
infCrieure 6 points de pourcentage pour 
les etudes supérieures non universitaires et 
un peu supérleure 4 points pour les 
etudes universitaires en 1988. Cependant, ii 
reste des differences marquees entre les 
taux d'inscription des hommes et des 
femmes au Japon. au Danemark, en 
Turquie et en Allemagne. Le nombre 
d'inscrits l'universitC Ctait plus de trois 
lois plus ClevC pour les hommes que pour 
les femmes au japon et deux lois plus en 
Turquie. Par contre, Ic nombre dinscrits 
dans des programmes d'études supérieures 
non universitaires était plus de deux lois 
plus ClevC pour les femmes que pour les 
hommes au Japon, au Danemark et en 
ALlemagne. 

Proportion moins forte an Canada de 
diplômés du secondaire, mais plus 
forte de diplômes universitaires Au 
Canada. Ia proportion de jeunes qui termi-
nent leurs etudes secondaires est 
inférieure a cc qu'elle est dans plusieurs 
autres pays de I'OCDE. Cependant, Ia pro- 

portion de personnes qui obtiennent un 
premier diplOme universitaire au Canada 
nest inférieure qu'aux proportions 
observées pour les Etats-Unis et Ic lapon. 

L'OCDE a estimC les niveaux d'obten-
tion d'un diplôme d'Ctudes secondaires 
en exprimant Ic nombre de diplômCs du 
secondaire sous forme de proportion de 
Ia population qui a I'ge auquel 
theoriquement on termine les etudes 
secondaires (17 ans au Canada). Scion cc 
calcul. environ Ia moitie des pays de 
I'OCDE avaient des taux d'ohtention dun 
diplôme détudes secondaires plus ClevC.s 
que Ic Canada. 

i)e méme, pour determiner les taux 
d'obtention d'un diplôme universitaire, Ic 
nombre de personnes ayant obtenu un 
premier diplôme universitaire ou I'Cqui-
valent a ete exprimé sous forme de 
proportion de La population qui a Iãge 
auquel théoriquement on termine ses 
etudes universitaires (22 ans au Canada). 
Scion cc calcul, Ic taux d'ohtention dun 
dipiome universitaire était plus éievé au 
Canada (25,4 %) que dans La plu part des 
autres pays de l'OCI)E. Seuls Ic Japon 
(26,3 %) et les Etats-tJnis (25,6 %) 
avaient des taux plus élevés. Le taux 
moyen de réussite dans Les pays de 
I'OCDE était (IC 15,2 %. 

Moms de diplômés en sciences et en 
genie an Canada Au Canada, 17,6 % 
des dipiômes universitaires décernés en 
1988 étaient des diplomes en sciences ou 
en genie. Seulement trois autres pays de 
I'OCDE avaiern une plus faible propor-
tion de diplômCs en sciences et en genie 
que Ic Canada i'ltalie (15.9 %). Ia 
Norvege (15,5 %) et I'Espagne (13,6 %). 
Si les taux sont laibles au Canada c'est 
en partie parce que les étudiants ont plus 
facilement acces a des programmes darts 
iiberaux que les Ctudiants de nombreux 
autres pays. Par contraste, plus de 25 % 
des diplômes obtenus au Japon. en 
Belgique, en France, en Allemagne, en 
iriande, au l)anemark et en Finlande 
étaient des diplômes en sciences ou en 
genie. Dans ces Sept pays occupant les 
premiers rangs, Ia majoritC des diplômés 
avaient un diplome en genie. Au Canada, 
seuleinent 6,8 % des diplômCs universi-
taires avaient un dipIônie en genie. 

Dans tous les pays de I'OCDE, très peti 
ne femmes ont obtenu un diplâme en 
genie en 1988. Parmi les femmes avant 
on diplôme universitaire, La proportion 
de celles qui avaient un diplôme en 
genie était de 35 %, comparativement it 
20,4 % pour les hommes. Au Canada. 
seulement 1,4 % des diplomes accordCs a 

des femmes en 1988 étaient des diplômes 
en genie, comparativement a 13 % des 
diplômes accordCs a des homnies. 

Les differences scion Ic sexe n'Ctaient 
pas aussi marquees dans les sciences 
naturelles et l'informatique. Au Canada 
cependant, Ic nombre d'hommes qui 
avaient obrenu un diplôme en sciences 
naturelles était presque deux lois plus 
ClevC que Ic nombre nie femmes ct en 
mnformatique plus nie trois lois plus CIevi. 

Le revenu augmente avec Ic niveau 
d'instruction 1)ans tous les pays de 
iOCDE. ft revenu augmentait avec Ic 
niveau dinsiruction pour les adultes ages 
de 45 a 64 ans. Cependant, les dii-
férences de revenu en fonction du niveau 
d'instruction variaient scion Ic pays. Parmi 
tous Ies pays (IC I'OCDE pour lesquels des 
donnCes étaient disponibles, les plus 
fortes differences de revenu scIon Ic 
niveau dinstruction oft dté observées aux 
Etats-Unis. l)ans cc pays, Ic revenu 
moyen des adultes qui avaiern fait dieS 
etudes primaires était infCrieur it Ia nloitic 
de celui des adultes qui avaient fait des 
etudes secondaires. Dautre part. les 
Américains d'ãge adulte qui avaient fait 
des etudes universitaires gagnaient prCs 
de deux fois pius que ceux qul navaient 
fait que des etudes secondaires. C'est au 
Danemark et en Nouvelle-Zélande que 
s'observaient ies plus faihies ecarts de 
revenu entre les niveaux dinstruction. 
Au Canada, Ic revenu nioyen des 

adultes de 45 it 64 ans ayant fail des 
etudes universitaircs était en 1989 de 1,7 
fois plus dlevé que celui des personnes 
qui navalent fait que des etudes 
secondaires. Dc mCme, Ic revenu des 
adultes ayanl lait des etudes supéricures 
non universitaires Ctait de 1,1 lois plus 
éievC que ceiui des personnes qui avaient 
fait seulement des etudes secondaires. Ic 
revenu moyen des aduites de 45 a 64 ans 
qui n'avaient pas terminé leurs etudes 
seconclaires reprCsentait 84 % de celui 
des adultes qui avaient faiL toues leurs 
etudes secondaires. Le revenu moyen des 
adultes dont Ic niveau dinstruction ne 
dépassait pas Ic niveau primaire 
reprCsentait 76 % de celui des adultes 
ui avaicni fait leurs etudes secondaires. 

Jiffian Oderkirk est rCdactrice a Ia revue 
I lendances sociales canadiennes. 
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L'emploi* du temps 
des Canadi"enS en 1992 
par Mary Sue Devereaux 

rnoyenne' sur one période de sept jours, 
3.6 heures par jour au travail réniunéré ci 
autant t do travail non rémunéré tel que 
les travaux domestiqucs ci Ic henevolat. us 
ont 5,7 heures libres par jour. Les activités 
personnelle.s sont celles qui Consomment 
Ic plus de temps dans Ia journée des 
Canadiens, c'est-à-dire 10,5 heures dont Ia 
majeure partie (8,1 heures) est consacréc 

sorumeil. La denii-heure qui reste dans 
Ia journée est destinée aux activités éduca-
lives ci aux activik's o winexes. 
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U (apiadieii sur trois se sent continuellenwni stressé a cause du 
rythine c/c ile que jul imposent SL responsabilitespersonnelles, profes-
sion  ne//es etjwniliales. Lesfrmmes, en particulier les mères dejeuiies 
£'iljfltS i/Ui trai'ai/fent a blciii tenips, oilt lunpression dc tOl.ijvurs 
man(/uer de temps. Qu 'el/es tass('nt des etudes, alen! Un einploi, 
cI)('rCheilI dii trai'ciil, tienneni inilisun ou qu 'el/es soient a Ia retraite, 
Ies/i'mmes ont mains de lemps libre qu.le les ho mines. 

Le temps que les hommes ci les femmes 
consacrent i une activité donnée vane 
scion icons responsabilites professionnelles 
ci lamiliales. Par exemple, les personnes 
dont l'activité principale est un travail 
salari' ni autonoinc soni naturellement 
celk's (jut consacrent Ic plus de temps au 
uivail réniunéié. I )e mênie, les personnes 
dont l'activité principale est de s 'occuper 

des tãches du nlénage sont celles qui 
passent Ic plus de temps a faire du travail 
non rémunéré. Cela dii, ii est tout de 
méme possible de faire centaines génerali-
sations sun Ia rnaniére dont Ia 1)puIation 
adulte du Canada utilise son temps. 

l)'après les résultats de l'Enquête sociale 
générale effectuée par Statislique Canada 
en 1992. les Canadiens consacrent, en 

L'ernploi du temps des honimes ci des 
fenitnes difüre I)e façon geiit'rah', k's 
il )iiifli5 ( )nsdcrent plus de temps (IUC 
es feinmes :tu travail rémunéré. Cela 

tient au fait (JUL' k's ht mrnes ont on taux 
('activité supénicur a celui des femmes et 
sont proponli( )mlcllernent plus nombreux 
It occuper tin cinploi a ptein temps. En 
1992, les hommes consacraierlt en 
moyenne 4,5 heures par jour au travail 
ré11110néré 2  et aux activités connexes 
idoin les déplacements entre Ic domicile 
ci Ic lieu de travail), comparativemenr t 
2.7 heures pour les femnies. 

D'autre part, les femmes passent beau-
coup plus de temps que les hoinmes a 
faire du travail non rémunéré, qui corn-
prend Ic soin ties enfants, Ia I)reparation 
des repas. Ic nettoyage apres les repas, Ic 
ménage ci Ia lessive, les courses, les 
travaux d'entretien et de reparation ci Ic 
hCnCvolat. En 1992, les femmes ont con-
sacré en moyenne 4,5 heures par jour au 
travail non rémunéré ci les hommes, 2,6 

1. Les durèes des activités quotidiennes soot des 
moyennes sur Sept jours, 

2 Les donnes présentées dans cet article portent 
Uniquement sur les activités primaires des répon-
dants. Ces derniers peuvent ceperidant avoir eu 
plusieurs activités simultanément. 
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Activité principale 
Activilé 	Population Personnes Personnes 	Personnes 	Etudiants Retraités 

totale ayant un au foyer 	cherchant 
- emploi un emplol 

Nombre moyen d'heures par jour 1  

Travail rémunéré et activités connexes 
Hommes 	4,5 6,7 - - 	 1,1 	1,0 	0.2 
Femmes 	2,7 5,7 0,3 	0,8 	0,9 	0,1 

Travail non rémunéré 
Hommes 	26 2.3 -- 	3,4 1,0 4,0 
Femmes 	45 3.5 6,4 	5,5 1,8 4,6 

Etudes et activités éducatives 
Hommes 	0,6 0,1 -- 	0,4 5,7 0,0 
Femmes 	0,6 0,2 0.1 	0.2 5,5 0,0 

Activités personnelles 
1-lommes 	10,3 9,9 -- 	11,0 10,3 11,5 
Femmes 	10,8 10,3 11,0 	10,7 10,6 11,6 

Temps libre 
Hommes 	6,0 	5,1 	- - 	8,0 	6,1 	8,3 
Femmes 	5,5 	4,3 	6,2 	6,8 	5,2 	7,7 

1. Moyennes sur sept jours. 
Source Statistique Canada, Enquête sociale générale de 1992. 

heures seulenient. En outre, les lemmes 
passent plus de temps que les hommes a 
chacune des activités de Ia catgorie du 
travail non rémuntr, a lexception des 
travaux dentretien ci dv reparation. 

Cette dernière acIiviu est Ia seule forine 
de travail non réniunéré a laquelle les 
hommes alkuent plus de temps que les 
femmes. II ny a pas de difference entre 
les hommes et Ies femmes du point de 
vue du emps consacre au bénCvolat. 

Les hommes ont un peu plus de temps 
libre qiie les femmes, les moyennes 
respectives Ctanl de 6,0 et dv 5,5 heures 
par jour. Les hommes passent Ia inajeure 
partie de leur tenips lihre, cest-t-dire 2.4 
heures par jour en moyenne, a regarder La 
television, alors (40C les femmes con-
sacrent a cette ;Ictivite 2,0 heures par jour. 

Le travail comme activité principale 
Les travailleurs remonCres hrmcnt uric 
categoric trés Vance qui comprend de 
jeunes cclil)ataires, des couples avec ou 
sans enfants, des couples comptant deux 
SOUtiCflS Ct des couples dage mür dont 
les enfants oft quittC Ia maison. Etant 
donne Ia diversitC des caractéristiques et 
des repons:ihilitCs de yes personnes, il 
est difficile de faire des génCralisations 
sur leur emploi du temps. Cela dit, 
l'emploi du temps des personnes dont 
lactivitC principale est un travail salarlé 
ou autonome est très different de cclui 
des autres adultes. 

En 1992. Iv travail rCrnunCrC et les 
activitCs Connexes (clont les déplacements 
entry Ic domicile ci lv lieu de travail) 
Ctaicnt lactivitC principale de 6,6 millions 
d'hommes ci dv 1,6 millions Ie femmes ne 
IS ans et plus, cyst-a-dire de 63 % de La 
population adulic masculine et de 42 % 
dv Ia population adu lie feminine. En 
fllOVcflflC sur sept jours, ces hommes 
consacrent quotidiennement plus de temp.s 
que les femmes au travail rémunérC : 63 
heures, comparativemcnt i 5,2 heures. 
Cela tient en panic au fait que cliez les 
femmes Ic travail a temps partiel repré-
sente une proportion plus élevée que chez 
les hommes. En outre, les hommes pren-
nent chaque jour un peu plus de temps 
(1UC les femmes pour leurs clCplacements 
entre Ic domicile et lv lieu de travail 32 
minutes, comparativement a 28 minutes. 

Mais les femmes compensent cette 
difference par les tiches quelles accom-
plissent a Ia maison. Non sculement dIes 
sont tous les jours de Ia sernaine propor-
tionnellement plus fl( >mbrcuses que les 
hommes a faire du travail non rCmunCrC 
(taux quotidien dv 93 %. comparativement 
a 79 NO pour H hommes) mais elks  

consacrent a cc genre de travail plus de 
temps que les homme.s: 3.5 heures, contre 
2.3 heures. Si l'on additionne Ic temps dv 
travail rémunérC et Ic temps de travail non 
remunere, les femmes ayant on emploi ont 
en fait un temps de 4ravail. quotidien 
lCgerement surieur a celui des hommes 
(9.2 heures. comparativement a 9.0 heures). 

Plus prCcisCment. les femmes dont 
l'activité pnncipale est Un travail salanié 
ou autonorne consacrent 51 minutes par 
jour a La preparation des repas et au net-
toyage après les repas, tandis que les 
hommes y consacrent 19 minutes. Cette 
difference sobserve Cgalement dans Ic 
temps accordC a des tãches comme Ic 
ménage et Ia lessive il est de 47 minutes 
par jour en moyenne pour les femmes, 
contre 10 minutes pour les hommes. Les 
femmes qui travaillent passent Cgalement 
plus de temps que les hommes a des 
tãches comme Ic SOin des enfants (acti-
vile prirnaire) et les courses. Les travaux 
dentretien et de reparation et les travaux 
doniestiques dc Ia categoric autres soft, 
chez les personnes ayant on emploi, les 
seules tãches ménagCres auxquclles les 
hommes accordent, en movenne chaque 
jour. plus de temps que les femmes : 43 
minutes, comparativement a 20 minutes. 

En outre. Ia presence dv jeunes enfants 
a Ia maison influe plus sur l'emploi du 
tenips des femmes qui travaillent a p1cm 
temps3  que sur celui des hommes clans Ia 

mCme situation. En 1992, les femmes Ira-
vaillant a plein temps et dont l'enfant lv 
plus jeune avait moms de 6 ans ont 
donnC 5. -4 heures par jour au travail non 
rCmunCré (qui comprend Ic soin des 
enfants), comparativement a 3,4 heures 
seulenient pour les hommes prCsentant 
Ies niCmes caractéristiques. 

Les femmes travaillant a plein temps 
consacrent 2,2 heures par jour au soin 
des enfanis comme activité prirnaire, 
comparativement a 1,2 heure pour les 
hommes qui avaient Un emploi a p1cm 
temps. Le soin des enfants comme acti-
vile pnimaire designe Ic temps consacre 
exclusivement a soccuper dun enfant 
(par exemple a Ic faire manger ou a Iv 
haigner), a lexception du temps passé 
avec un enfant en faisant autre chose 
(par exemplc, preparer un repas tout en 
surveillant un enfant). En fait, si Ion con-
sidCre toutes Ics heures passCes en 
conipagnie dun enfant de moms de 6 
ans, les inéres qui travaillent a p1cm 
temps totalisent a cet Cgard une durée 
moyenne quotidienne de 6,0 heures, 
comparativement 4,3 heures poor les 
péres travailiant a plein temps. 

Parmi les persorines qui oflt un emploi, 
les femmes passent en movenne pIUS de 
temps a sadonner a des activitCs person-
nelles (y compris Ic sommeil) que les 
hoinmes. La dorée quotidienne des 
activités personnelles des gens qui 
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travaillent est en movenne 
(Ic 10,3 heures pour le,s 
femmes et de 9,9 heures 
pour les hommes. Cette 
difference tient en ma jeure 
panic au Lemps de som-
mcii les temmes qui 
travaillent dorment 8,1.) 
iìeures par nun en 
moyeflfle, tandis quc les 
homnles dornient en 
moyennc 7.7 heures. 

I)'autre part, chez les per-
sonnes avant on enipioi, les 
hommes ont plus de temps 
hhre que les iirnmes - en 
moyenne 5.1 heures par 
jour, conhl)arativement a 4,3 
heures. Une partie de cene 
difference sexplique par Ic 
temps moven passé chaque 
jour a regarder Ia television, 
qui est de 2.0 heures pour les homines 
mais de 1,4 heure seuiement pour Ics 
femmes. Chez ies personnes qui ont un 
emploi, les hommes consaCreflt Cgalement 
plus dheures que les fenimes it des loisirs 
actifs comrne ics sports, les jeux ci les 
PaSSe -teillps. 

Les femmes au foyer En 1992, les 
feninics i'eprecntaient Ia quasi-totalité 
(96 %) des 3,4 millions de personnes 
dont l'activiré principale Ctait Ia tenue de 
maison. Les fenimesau lover reprCsentent 
30 % de Ia population feminine aduite. 

NaturcUement. les femmes au foyer for-
meni Ia categoric (Ic personnes qui 
allouent Ic pius de temps au travaii non 
reniunere - en movenne 6,4 heures par 
jour. EL. I)ien que Ia nature des iãches non 
rCmunCrées vane scion i'ge des fenimes, 
Ic tenips queues y consacrent reste i peu 
près Ic mCme pour tous les groupes d'age. 

Ce sont également les feinmes au foyer 
qui accordent ie plus de temps At soin 
des enfants comme activitC primaire. Et, 
5i ion considere toutes les heures 
pasces en compagnie des enfants. les 
chiffres montrent que les fenimes au 
foyer ayant des enfants (IC moms de 15 
ans Li [liaison P'nt cii movenne 83 
heures par jour avec leurs enfants. 
Le temps libre dont disposent ies 

fenimes au foyer est en moyenne (IC 6,2 
heures par our, cc qum represente environ 
2 heures de pius que ic temps Imbre asso-
ciC aux femmes dont iactivite principale 
est un travaii salaniC on autoflonie. La 
television prend plus do tiers (2.4 heures) 
de ce tenips iibre, mais les echanges 
sociaux ci les loisirs actils, pris ensemble, 
en consomment davanage (33 heures). 

Personnes a Ia recherche d'un emplol 
En 1992. Ia rcchcrchc dun cinpiom Ctait 
lactivite pnncmpale don peu plus dun 
million (IC Canadiens dage adulte. Les 
hommes ag6 de 15 ans ci plus Ctaient 
proportiorinellement plus nombreux que 
les femmes du même age it chercher du 
travail (respectivement 7 % et 3 %). 

Etant sans travail rCmunCrC, les person-
nest Ia recherche dun eniploi ont plus 
de tenips que k's autres pour les travaux 
cloinestiques. les loisirs et Ic sommeil. Le 
travail non rCmunCrC, en particulier, 
prend one grande panic du temps des 
personnes i Ia recherche dun emploi. 
surtout chez les femmes. Chez les per-
sonnes a Li recherche dun emploi, Ic 
travail non rCmunéré reprCsente en 
moyenne 5,5 heures par jour pour les 
femrnes ci 3.1 heures pour les hommes. 

Les Ièmrnes a La recherche dun eniploi 
consacrent au mCnage et a Ia lessive 
presque autant dc temp.s iiue k's femmes 
At Iyer, niais heaucoup moms quelles au 
soin dies enfants conime activitC prinlaire 
ci it Ia preparation dies repas. I)e routes les 
categories etudiees. cc sont les femmes it 
Ia recherche dun emplom qui passent en 
moyenne Ic plus dc temps it faire des 
courses, cest-a-dmre 13 heure par jour. 

Parmi les personnes a Ia recherche dun 
empkii, les hoinmes ont par consequent 
I)eaocoop plus de temps libre que les 
femmes'. 8,0 heures, comparativenient a 
6,8 heures. Cet Ccart Oem en grande partie 
a Ia difference de temps consacre aux 
loisirs actifs, qui est de 1,8 heure par jour 
pour les hommes et c.le 1.0 heure 
seulenient pour Les femmes. En outre, Ic 
temps que les personnes a Ia recherche 
dun emploi consacrent aux échanges 

sociaux est plus Clevé chez 
Ics hommes que chez les 
k'inn'ies : 46 hetires. contre 
.3 heures. Par ailleurs. Ic 

lemps (Itie ces mémes per-
'onnes I)assent a regarder 
Li tClCvision est dun peti 
moms de 3,0 heures tant 
liez Ies hommes que chez 
es k'mines. 

Etudiants Les étudiants 
solO '.oiivcnt di' jeunes 
celibaiaircs qui ont peu de 
rcsponsahmlitcs fainmlmales 
ti professionnelles. Leur 
eiiiplui du temps est donc 
determine en grande panic 
pr les heures quils 
doivent consacrer a leurs 
etudes. On estime quen 
1992 I'activité principale 

d'environ 19 million de personnes de 15 
aiis et plus Ctait d'Ctudier. Les Ctudiants 
reprCsentent un peu moms de 9 % des 
homnies et des femnies die cci age. 
Chcz les etudiants, les Ctudes et les 

activitCs connexes consominent en 
moyenne chaque jour 5,7 heurcs pour les 
hommes ci 5,5 heures pour les femmes. 
Relativement peu d'etucliants et dCtu-
diantes (19 % ci 17 %) ont un emplom 
remunere. Cest pour cette raison (jLiC Ia 
movenne tie leur temps de travail 
rCniunCré cst inféricure a une heure par 
jour. Les Ctudiants ne consacrent pas non 
plus heaucoup de temps au travail non 
rémunénC 1,0 heune pour les hommes et 
1,8 heure pour les femmes. Aussi Ic 
temps moyen qu'ils consacrcnt au travail 
- aussi bien rCmunérC que non rCmunCré 
- est-il Ic plus has de toutes les catC-
gonies : 2,0 heures pour les hommes et 
2,7 hcures pour les femmes. Si toutefois 
l'on inclut clans Ia categoric travaiI. Ic 
temps que les étudiants consacrent a 
Icons etudes — ci que vraiscmblahlement 
ils ne considèrent )as comme du temps 
de loisir - Ic temps de •travail. quotidien 
serait alors de 7,7 heures pour Ics 
hommes et de 8,2 heures pour les 
femines. Ces durées sont comparahles a 
celles ohservCes chez les homnies ci les 
femmes dont lactivitC princip:ile est on 
emploi remonere. 

Abstraction faite des gens qui ont din 
empk ii, les Ctudianis fornient Ia categoric 
de personnes qui ont Ic moms (IC temps 
Iihre. Toutelois, comine dans les autres 
categones, les homnies ont plus de temps 

3. C'est-à-dire au moms 30 heures par seniaine. 
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LEnquële sociale générale (ESG) sert a recucillir des donnécs sur diverses question 
socio-econornlques auprés dun echantillon denviron 10 000 menages. Lenquête est 
effectuée selon un cycle de cinq ans ci, chaque année du cycle, elle a pour thêiie 
principal tin des Cinq SUjets SUiVants 	Ia Sante; lemploi du temps: les nsques auxquc(' 
sont exposes les persorifles: Vinstruction ci Ic travail: La famille et les amis. Pour plus 
tic renseignements concemani les donnees stir lemploi dii temps. on consultera Ic 
fichier de rnicrodonnées a grande diffusion ou le document de travail no 9 de lESG. 
.Apercu tie L'enquête stir lemplol du temps de 1992 - Enquête sociale générale. On 
petit égulement, en coinposant le (613) 951-4995 ou en écrivant, s'adresser 	Ia .Sous- 
division de renquete sx'iale génerale, i)ivision di' Ia slatisflque sociale. du logerneni 
et des families. Stalistiquc Canada, Ofla 	a. ( )rltario. K I .\ 	lu. 

Ninbrc rnoyen d'heures par jour 1 	 liommes 
9,0 	9.2 	 r 	1 	Travail 

Travail non 	I 	I 	rémunere 
rémunéré 1 	Femmes 	t et activités 

6.3 	[i 	
] 	

connexes 

Personnes ayant 	Personnes 	Personties a 	Etudiants 	Retraitds 
un travail salarié 	au foyei 	la recherche 
ou indépendant 	 dun emploi 

1 	Moyennes sur sept jours 
Source 	Statistique Canada. Enquète socrale géndrale de 1992. 

[ThT1ilibre, seloniF1TtrllriThflTfifl 

Hommes N  Femmes 	8,0 	 83 

Nombre moyen dheures par jour1 	 6.8 
6,2 	 6,1 

5.1 	 5,2 

IL 
'wu:iII 	,rvrrt 	Personnes 	Personnes a 	Etudiants 	Reiraités 

an travail salar,é 	au foyer 	Ia recherche 
ou indépendarit 	 dun emploi 

1 	Moyennes sur sept jours 
Source 	Statistique Canada, Eidudte sociale qdndrale Ce 1992 
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lihre que les femmes : 6,1 heures par jour 
en moyenne, comparativement t 5,2 
heures. Chez les étudiants. les hommes 

)flS1eflt plu.s tie temps que les femnies 
a Ia television et aux Ioisirsactifs. Dc plus, 
par rapport a l'ensemhle des honmies. les 
etudiants sont les personnes tui  iccordent 
Ic plus de temps a Ia pratique sportive - 
plus dune heure par jour en moyenne. 
Dautre part, les étudiantes allouent aux 
échanges soclaux plus de lemps que les 
c.'tudiants et presque autant di' temps que 
les femmes qui cherchent un empkli. 

Retraités En 1992, ii v avail au Canada 
près de 2,7 millions de retraités. Près de 
15 '4 des hommes adultes et tout juste 
II des femmes adultes sont des per-
sr mnes retraitées. 

Presque tous ãgés de 55 ans et plus, les 
ft'tr:lites sont proportionnellenient moms 
nofl'll)reuxaaVOir des responsahilités 
lamiliales ou a chercher du travail. us ont 
donc plus de temps pour dautres acti-
vités comnie Ic hénévolat. 

Bien que Ia difference typique ohservCe 
jusqu'ici entre les hommes ci les femines 
dii point de viii' de l'emploi du temps 
soi)sen'e aussi chez les retrailés, die est 
lTIOifl5 marquee parmi ces derniers que 
darts les autres categories. Les femmes a 
Ia retraite consacrent en movenne 4,6 
heures par jour au travail non rémunCrC 
ct li's hornmes, i.() heures. Par rapport 
aux honimes dont lactivitC principale est 
un travail salarié ott autonome. La 
recherche dun emploi ou les etudes. les 
hommes a Ia retraite pa.ssent plus de 
temps a preparer des repas ou a faire Ic 
mCnage ci les courses. 

Les retraitCs ont plus de temps que les 
autres pour Ic benevolat les honimes 
Consacrent 49 minutes par j0ur a cette 
activité et les femmes, 31 minutes. 

l.es retraitCs soft les personnes qui ont 
Ic plus tie temps libre en nioyenne 83 
heures par jour pour les hommes et 7 
hcures pour les femn1es. Ft, si les retraités 
passent tine grande partic de cc remps 
libre a regarder Ia television (3.5  heures 
pour les hommes et 2.8 heures pour les 
lemnies), us con.sacrent aussi beaucoup de 
temps aux Cchanges sociaux (environ 2 
heures par jour pour les hoinmes comme 
pour les femmes) et aux loisirs actifs. 

Mary Sue Devereaux est analyste a Ia 
I)ivision tie lanalvse des enquêtes stir Ic 
travail et les inCnages de Statistique 
Canada. 

-_ 
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ethnl*que dans 
les anneoes 90 
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L e Canada a une composition eth-
nique qoi se diversifie de plus en 

plus, i rnesurt quaugniente Ia propor-
tion de ses habitants qui declaren êtru 
dorigine autre que britannique ou 
francaise. Cette tendance sexpi ique en 
panic par l'augrnentation du nombre dc 

nouveaux immigrants venus de pays non 
européens, mais aussi par Ia croissance 
do nombre de personnes qui disent êtrc 
dorigine ancestrale canadienne ou 
autochtone. Dans toutes les provinces, Ia 
plupart des gens continuent neanmoins 
de se dire dorigine hnitannique 00 

francaise. La composition ethnique de Ia 
population canadienne différe cependant 
beaucoup entre les regions du pays, et 
ces ditterences montrent dans queues 
regions sont venues s'étahlir les vagues 
successives dimmigrants. 

Les personnes d'origine britannique 
ou françaisc forment encore les deux 

oupes cthniques les plus nombreux 
Scion les 1- sii1tats do Recensement de 
1991 cs p(rs( noes h rigine I nta nniquc 
ci Irançaisc torment touOurs les deux 
groupes ethniques les plus nombreux au 
Canada. La proportion de personnes qui 
dCctarent être donigine britannique seute-
ment it toutefois diminué pendant ics cinq 
annCes qul ont précCdé Ic necensement, 
passant dIe 34 % 28 % de Ia population 
canadienne entre 1986 et 1991. Pendant 
cette periodic. Ic noml)re de personnes Sc 

dCclarant ii origine bntannique seutemeni 
est passé de Sq it 7,6 millions. 

La population dorigine ancestrale 
francaise a quant a cite assez peu variC. 
en valeur proportionnelte comme tn 
chiffre absolu. En 1991. 23 % de Ia popii-
lation canadienne a dCclaré loriginc 
françaisc unique, comparativement it 

24 % en 1986. Le nombre de personnes 
appantenant a ceue categoric a cependant  

par Viviane Renaud et Jane Badets 

iégCreniei  
6,2 millions pendant Ia méme periode. 

Les proportions de personnes dCclarant 
une origine ancestrale a Ia tois hntannique 
et française. de mCme quune origine bri-
tannique et 00 francaise en plus dune 
autre onigine ethnique sont Cgalement 
demeurees assez stables entre 1986 et 
1991. En 1991. 4 % de Li population scsi 
dite donigine a Ia fois britanni(Iue ci 
françaisc, tandis que 14 NO it déclarC, outre 
une origine bnitannique et/ou française. 
one autre oniine ethnique. 

Proportion croissante de Ia population 
qui n'est d'origine ni britannique iii 
française En 1991. 31' ic Li population 
a declare une onigine qui nétait ni hritan-
nique ni française: eerie proportion etait de 
25 % en 1986. Deux raisons cxpliciuent 

pnincipalemeni celte tendance : Ia P-
miCre est lwgmentation (10 nombre de 
nouveaux immigrants ci de residents non 
permanents (comptCs pour Ia premiCre fois 
au Recensement tie 1991) qui n'Caient 
dorigine ni bnitannique ni française; Ia 
seconde est Ia proportion, plus forte en 
1991. (Ic personnes qui se sont dites 
dorigine tinadienne oti aotochtonc. 

Plus de personnes se déclarent d'ori-
gine canadienne les résultats des 
recensements di' 1980 ci de 1991 mon-
Irent cloentre ces deux années ii y a eu 
une forte hausse du nombre cie répon-
dants qui ont indique une origine 
ancestrale canadienne. La publicitC taite 
avant Ic recensement sur Ia possibilile 
pour le rCpondant dindiquer Canadicn 
pour exprimer SOfl idenute nationale a 
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été un facteur determinant de cette 
hausse récente et de Ia baisse correspon-
dante des autres origines, en particulier 
de l'origine 1)ritannique. 

Plus dun million de repondants, cest-i-
dire 4 % de Ia population, se sont dits 
dorigine ancestrale canadienne en 1991 
765 100 personnes urn indiquC Canadien 
seulernent et 267 900 personnes ont 
indique a Ia lois •Canadien et dautres 
origines ethniques. Le groupe ethnique 
formC des personnes ayant déclarC 
lorigine canadienne unique Ctait Ic qua-
UiCme en importance au pays et se classait 
dans les 10 premiers groupes clans toutes 
les provinces ii lexception du Québec. 

Une panic de Ia population a toujours 
déclarC être d'originc ancestrale cami-
dienne. Des 1951, année oii ont été 
puhliées pour Ia premiere lois des don-
flees sur l'origine ethnic1ue des Canadiens. 
71 800 personnes se sont dites durigine 
canadienne. En 1986, 69 100 personnes  

se sont dites doriginc canadienne seule-
ment. tandis riue  43 800 personnes ont 
dCciarC lorigine canadienne en méme 
temps qu'un autre groupe ethnique. 

En 1991, les deux tiers (67 %) des per-
sonnes dont Ia rCponse. unique on 
multiple, contenait l'inclication Canadien 
vivaient en Ontario, tandis que 17 % 
habitaient en Alberta, 8 % en Colombie-
Britannique. 4 % en Saskatchewan et 
3 % au Quebec. Les autres répondants 
de cette categoric. cest-à-dire 6 %, 
vivaient dans les autres provinces et dans 
les deux territoires. 

Declaration plus frequente de l'origine 
autochtone In pen plus dun million de 
personnes urn clCclarC une ou plus dune 
origine aut( clitone en 1991, comparative-
ment i un peu moms de trois quarts de 
million en 1986. Les facteurs demo-
graphiques seuls nexpliquent pas une 
hausse de ectre importance stir cinq ans. 

II est certain que beaucoup tie gen.s qul 
navaient jamais dCclarC d'origine autoch-
tone avant 1991 lont fait eeOc annCe-ki. 
Ce phCnomCne sexplique par une prise 
de conscience accrue des questions 
autochtones, provoquCe par Ia publicite 
quont recue ces questions lannCe qui a 
prCcédé Ic Recensement de 1991. 

La forte augmentation du nombre de 
personnes qui se sont dites d'originc 
autochtone a entrainé une hausse de La 
proportion tie Ia population ayant eeoc 
origine ancestrale. En 1991. 20 % de Ia 
population canadienne a dCclaré ii Ia lois 
des origines autochtones et dautres on-
gines. comparativement a ii % en 1986. 
Laugmentation a Cté un pen plus faihle 
(tIe 1,5 % 1.7 %) pour La proportion de 
personnes ayant declare une origine 
auiochtone unique 

Hausse du nombre de personnes 
d'origine asiatique l.a liausse du 
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Ufigilic ctiiiiquc ci dcliniitoiis tolillcxts le 	iiL 	re Lk 	1 	iie ci!- 
nique sont complexes et peuvent varier scion Ic contexte dans lequel sont 
posécs les questions et scion Ia nianiCre dont Ic rCpondant comprend Ia 
notion de groupe ethnique on les opinions quil aace sujet. Des facteurs 
comme Ia connaissance que Ic repondant peut avoir de sesantCcCdeni 
farniliaux et Ic temps écoulC depuis Ic moment on ii a immigré peuvent 
aussi influer sur Ia reponse a Ia question sur Iorigine ethnique. comme Ic 
pent aussi une confusion possil)le de lorigine ethnique avec Ia notion dc 
citoyennete de nationalitC ou de langue. 

• Lor4ine ethiiqtw correspond a un on a plusieurs des groupes ethniques 
auxquels appartenaient les ancêtres du répondant; die se rapporte aux 
racines on aux origines ancestrales de La population, non au lieu de nais-
sance. a Ia citovennete on a Ia nationalitC. 

• Quand un répondant nmndique quune seule onine ethnique. ii s'agit 
dune rCponse unique. Par exemple, 750 055 personnes ont indiquC 
lialien comme seule origine ethnique. 

• Quand un repondant indique plus dune ongine ethnique, il donne une reponse 
niultiple. Par exemple. 397 720 personnes ont indiqué dans leur réponse une 
origine italienne et un on plus dun autre groupe ethnique ou culturel. 

• l.a categoric oriine britannique ceuleinent comprend lorigine unique 
inglaise, irlanclaise, écossaise. galloise on les autres origines britanniques. 
de mCme que les origines multiples de Ia categoric britannique seuk-
i11ent qui sont une conthinaison quelconque des origines anglaise. 
iriandaise. Ccossaise, galloise nu autre britannique. 

• La categoric or:,iinc' francaise seulement comprend lorigine unique 
française, acadienne et quCbecoise de mCme que les origines niultiples 
de Ia categoric 'français setilement cml  sont tine combinaison quel-
conque des origines française, acadienne on quCbécoise. 

• Les residents non permanents sont les personnes qul sont titulaires dun 
permis de sCjour pour Ctudiants, dun permis de travail on dun permis 
ministCriel, on qui revendiquent Ic stat1ii tie rCfugiC. 
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nombre de personnes indiquant l'origine 
ancestrale asiatique decoule de l'inunigra-
non accrue d'Asiariques au Canada depuis 
quciques dizaines d'annccs. Les person-
nes qui ont dcIaré des origines asiatiques 
uniques (sud-asiatiques, asiatiques de lEst 
ci du Sud-Est) reprtsentaient 5,1 % de Ia 
population en 1991, colnparativement a 
3,5 % en 1986. Les categories d'origines 
asiatiques uniques les plus nombreuses 
au Recensenieni (Ic 1991 Ctaient Chinois 
2,2 % de Ia population canadienne) et 
Indiens tie [lndL' (1,2 %). 
Les personnes ayant des origines des 

CaraIhes ou de l'Amérique latine, centrak 
et du Sud formajent 0,7 % de Ia popuki 
tion en 1991, conlparativernent ii 0,3 
en 1986. L propoion de Ia population 
ayant dCclaré l'origine noire uniqln 
(0,8 i/a) était i peu prCs ]a niêrne en 1991 
qu'en 1986. 

Dc (outes les personnes n'ayant don-
ginc ni hnitannique ni française, celles qui 

;Ai;IjiJi  -  

Total 	Britannique 	Francaise 	Oritannique 	Britannique Aulre Autres groupes 
seulement 	seulement 	et trancaise eijou 	 principaux 

trançaise 	(rAp onses 
et autre 	 uniques en 

pourcentage de 
I'ensemble 
de Ia population) 

Terre-Neuve 	 % 
% 	100,0 88.3 1,7 3,9 3,6 2.5 Autochtone 0,9 
Nombre 563 940 Allemand 0,2 

Canadien 0,2 
IIe-du-Prince-Edouard 
% 	100,0 65,6 9,4 12,3 8,7 4,0 Hollandais 1,0 
Nombe 128 100 Canadien 0,6 

Allemand 0,5 
Nouvelle-Ecosse 
% 	100,0 58,2 6,3 9,0 15,5 10,9 Allernand 2,8 
Nombre 890 950 Noir 1,2 

Canadien 1,1 
Nouveau-Brunswick 
% 	100,0 44,0 335 9,2 8,3 4.9 Canadien 13 
Nombre 716 495 Allemand 0,6 

Autochtone 0,6 
Québec 
% 	100.0 5,1 74.6 2,7 3,7 13,9 Italien 2,6 
Nombre 6810300 Jot 1,1 

Autochtone 1.0 
Grec 0.7 

Ontario 
% 	100,0 34,9 53 4,6 15.5 39,7 Canadian 53 
Nombre 9977055 Italien 4,9 

Allernand 2.9 
- Chinois 2.7 

Manitoba 
% 	100,0 24,8 5,0 2,9 19,8 47,4 Allernand 8,7 
Nombre 1079390 Autochtone 6,9 

Ukrainien 6.9 
Saskatchewan 
% 	100,0 23,4 3,1 2,5 25,2 45,8 Allemand 12,4 
Nombre 976 040 Autochtone 6,8 

Ukrainian 5.7 
Alberta 
% 	100.0 27,7 3,0 33 24,6 41,5 Allernand 7,4 
Nombre 2 519 185 Ukrainien 4,1 

Canadien 3,7 
Colombie-Britannique  
% 	100,0 35.2 2,1 3,3 21,7 37,7 Cliinois 5,6 
Nombre 3 247 505 Allemand 4,8 

Indien de lInde 2,7 
Autochtone 2,3 

Yukon 
% 	100,0 29.6 3,2 4,2 28,6 34.4 Autochtone 13,7 
Nombre 27655 Allemand 3,8 
Territoires du Nord-Ouest 
% 	100,0 14,7 2,4 2.5 16,1 64.3 Autochtone 51,2 
Nombre 57430 Canadien 1,8 
Canada 
/a 	100,0 28,1 22,8 4,0 14,2 30,9 Allemand 3,4 
Nonibre 26994 040 Canadien 2,8 

Italien 2,8 
Chinois 2,2 

Source. Slatistique Canada, Recensernent dv Canada de 1991 

TE4DANCES SOOAI IS CANADIENNES AIITOMNF 1993  



ont déclaré one ongine ancestrale européenne continuent a for-
mer Ia plus lone proportion par rapport l'enseiithle de Ia 
population. En 1991. les personnes ayant one onigine européenne 
unique représentaient 15 % de Ia population, ceue proportion 
étant pratiquement La méme clu'en  1986. Parrni les groupes ayant 
one ongine européenne unique, les trois pLus nombreux en 1991 
étaient ceux qui avaienl les onigines suivantes : Allemand 
(3. i. Italien (2.8 %) et I krainien (15 %). 

La region de I'Atlantique a Ia plus forte proportion de rési-
dents d'origine britannique IX' tOUICS les pronces. CCSt 
Terre-Neuve pii a Ia pius lorte proportion de residents avant 
indiqué -Britannique. coninie réponse unique (88 %). Dans les 
autres provinces. La proportion variait de 66 % A l'lLe-du-Prince-
Edouard et 58 % en Nouvelle-Ecosse jusqu 44 % au 
Nouveau-Brunswick. 

Les personnes dorigine française unique représentaient Ic tiers 
de Ia population do Nouveau-Brunswick en 1991. La proportion de 
residents qui dCclarent tine origine francaise unique étail infénieure 
a 10 % dans chacune des trois autres provinces de l'Atlantique. 

Des quatre provinces de lAtlantique. cest La Nouvelle-Ecosse 
(11 %) qui avail Ia plus forte proportion de residents ayant 
déclaré une ongine ni bnitannique ni francaise. Dans les trois 
autres provinces, Ia proportion était de S % ( 10 010105. 

Les trois quarts des residents du Québec sont d'origine 
française seulement Le QtiClxc a Ia proportion di loin La plus 
ékvCe di' residents d'onigine francaise unique. cest-a-dire 75 %. 
Ce chiffre reprCsente tine haisse par rapport a celui di' 1986, qui 
etait (Ic 78 %. 

Le Québec n'en est pas moms Ic lieu de residence choisi par 
heaucoup de personnes d'origine ni hnitannique ni francaise. En 
1991. 44 % des residents du Canada ayant declare une origine 
arabe hahitaient au Quéhec ci y formaient Ia communautC arabe 
Ia phis miportante au pays. I.e QuCh'c a :111551 Ia plus nombreuse  

comniunaute haItienne du Canada, 95 % de La population don-
gine haitienne unique habitant ceoe province. Après I'Ontanio, Ii' 
Québec cst Ia province qui a les plus importantes comniunautCs 
de residents ayant tine origine italienne, juive. grecque, portu-
gaise, indochinoise ou noire ou des origines dAsie occidentale. 
des CaraIhes ou de lAmérique latine, centrale 00 du Sod. 

Les residents do Québec avant tine onigine ni hnitannique ni 
française sont concentrCs dans La region métropolitaine de 
recensement (RMR) de Montréal. En 1991, 85 % des residents de 
cette province qui avaient cléclaré one ongine autre ciue  francaise 
ou bnitannique vivaient clans cette RMR. Les plus importantes 
communaurés lihanaises it haIiiennes se trouvent a Montréal. 

La diversité ethnlque de l'Ontario Plus de Ia moitié des immi-
grants do Canada vivaient en Ontario en 1991. Laitrait de 
lOntario pour Ii's immigrants se traduit par Ia diversité des 
groupes ethniques quon trouve dans ceite province. En 1991. 
40 % de Ia population de l'Ontanio a déclaré une onigine autre 
que bnitannique OU française. Les residents d'origine ancestrale 
hnitannique seulement représentent 35 % de Ia population de Ia 
province et les residents avant seulement l'origine française. 5 % 

II y a en Ontario d'importantes communautés de nombreux 
groupes ethniques. Cette province est le lieu de residence de 
plus de Ia rnoitié des habitants du Canada avant déclarC Les on-
gines uniques suivantes : Asic occidentale (54 %). sud-asiatique 
(55 %). Carabes (63 %), noire (67 %) ci africaine (70 %). 

[)e toutes les RMR. c'est Toronto qui a la plus forte proportion 
de residents cl'onigine ni bnitannique ni française. En 1991, 59 0/o 
de Ia population de Toronto scsi dCclarCe d'onigine autre que hni-
tannique ou francaise, alors quen 1986 cette proportion était de 
45 %. Environ Ia moitié de cetie hausse est attnihuahle a Ia crois-
sance de La proportion dc personnes qui déclarent lonigine 
canadienne. En 1991. 7 % di' la population di' Toronto sest dire 

srfll' (I Ia burr' JJ 
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u1ii1'I'1iUTTTTethnique de1ijpopulation du Canada, 1991 	 TIt4 

	

Briar ri I in ni;o 	 Autres orig nes 
cr' 	auiru' 	Britannique et 	 1000/ 

irarrcaise 	— — — ILL 	Autres réponses uniques et multiples 

. 	
Z- 	 I 

	

2,2 % .. 	 . des Caralbes, de l'Amerique latine, centrate 
Franç.r 

	

2,7 0/0 -0 	 Noires 	 et do Sud 
seulem Autochtones 1 	Canadienne 

Asiatiques, arabes et africaines 

 

13- 	Européennes 

S. - Britannique  
seulement 	 — 

Source Statrstique Canada, Pecensemont du Canada Ce 1991 
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- Declafation dorigines cthniqucs multiples 	I )cpui 	1981, 
ks (:alla(liens pei.weni iikux rrciscr  leuts ong les ancestrals 	Proportion multiples  fjI' dans Ic questionnaire du recensement do fait qu us ont Ia possi- 	ians 1'ensemble i . 	p 
bulite dv declarer plus dune origine ethnique. En 1991, près de 
mit millions de personnes, c'est-à-dire 29 % de Ia population. 	 Canada _________________ 

(lot ddclard plus dune origine ethnique. Ceite proportion est 	T.N. 	 17 /0 	29% 
peu pres hi même qu'en 1986 (28 	 1-P -É 	 43 0/ 0 En 1991, prés du tiers (32 0/a)  des Canadiens de nais.sance ont 
déclaré plus dune origine ethnique, comparativement a seule- 	N.-E. 	 40 % 
ment 11 % des immigrants. La tréquence (Ic Ia declaration 
dongines ethniques multiples vane cependant beaucoup scIon 	N.-B. 	 30 % 

Ic groupe ethnique. Par exeunple, 81 % des 
repondu 4rlandais ci 79 % de celles qui ont repondu Ecossais 	 8 /o 
ont aussi déclaré dautres ongines. Les reponses multiples sont 	

Ont 	 33 % particuljérement fréquentes parmi les personnes avant déclaré 
une onigine de Ia categoric 	Europe occidentale. 	Europe 	Man. 	 38% 
septentnonale 	ou •Europe orientaIe. Ainsi, Ia proportion de 
réponses multiples est de 82 °/b pour Ia réponse 	Suédois. de 	Sask. 	 43 % 

pour Norvégien, de 76 % pour Rus,se, de 671 pour ______________________ _________ 
..A1Ieinand 	de 63 % pour •Polonais ci 	I-loIlandais. et  (IC 61 % 	AIb. 	 42 / 

pour 41rainien. 	 C -B 	 40/ 0 Dautre part, les personnes declarant one onigine irançaise ou 
sod-europeenne étaient proportionnellement moms nomhreuses 	Yuk. 	 49 % 
que lesautres a avoir indmque des onigines multiples. En 1991, Ia 
proportion (IC réponses multiples était (IC 16 % pour lonigine 	T.N.-0. 	 28 % 
pomugaise, (IC 21 	pour lonigine grecque, (IC 270/0  pour Ion- 
gine française Ct (IC 35 % poor I'oiigunc italienne. 	 Source: Statislique Canada. Recensement du Canada de 1991. 

Les groupes ethnmques 	forte proportion de nouveaux imnii-  
giants sont ceux ou In frequence des reponses multiples est, (IC 
loin. Ia moms élevée. Par exemple, seulement 4 % des répon- 	portion de reponses multiples vane entre les provinces pour 
cs Coréen, 7 % des reponses 	Afghan. 9 % des reponses 	certains groupes ethniques. Par exeniple. seulement 7 % des 

.C.inibodgien 	et 10 No des réponses •Chinois 	indiquent aussi 	residents (10 Québec avant déclarC one origine française ont 

.iu moms (Inc autre origine. 	 aussi indiqué une autre onigine, tandis quen Colombie 
es proportions de reponses multiples vanient aussi heaucoup 	Britannique 80 % des rCponses 	Français 	indiquent aussi au 

eIon Ies regions (10 Canada. Le Qué)ec a hi plus forte propor- 	moms (me autre origine. Dc meme, Ia proportion de rCponsc 
lion (IC reponses uniques (92 %), tandis que Ic Yukon a Li plus 	multiples dans Ic cas de l'onigine britannique vr' de IS 	lo, 
Ii ftc pO p rOil 10 (Ic rCp 1115(5 multiples I -i9 	I. ho outre, Li pro- 	'I'crre-Neu'c, 	08 °. At luki in. 

64% 

47 % 	46 0/ 
42% 

38% 
Canada 31 'o 

' • - 	- 

14% 
11 	'o 

3% 	4% 	 5% 

1.-N, 	I.-P.-E. 	N.-E. 	N-B, 	Oc 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C-B. 	Yuk. 	T.N.-0. 

Source. Slatistique Canada. Recerrserneni du Canada de 1991. 
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Origines ethniques, Montréal, Toronto et Vancouver, 1991 	1'SC I 
RMR 	Total 	Britannique 	Française 	Britannique 	Britannique Autre Autres groupes 

seulement seulemeni et trancaise et/ou principaux 
française (reponses 
el autre uniques en 

pourcentage 
de Fensemble 
de Ia population) 

Toronto % 
% 	100.0 	26,2 1,4 2,2 10.9 593 	Italien 	8.1 
Nombre 3863110 Canadien 	6.9 

Chinois 	6,0 
tndien de lInde 	3,7 

Montréal 
% 	100,0 	67 59,1 3,1 5,2 260 	Italien 	5,4 
Nombre 3 091 110 Juif 	2,5 

Grec 	1,6 
Noir 	1,3 

Vancouver 
% 	100,0 	32,6 1,8 2,9 18,4 44,4 	Chinois 10,6 
Nombre 1584115 Indien do lInde 	4,2 

Allemand 	3,9 
Italien 	1,9 

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada de 1991. 

dorigine canadienne, compararivement a 
I1X)iflS de 1 % en 1986. Laugiiiefltatiofl do 
nombre de nouveaux immigrants venus 
s'étahlir i Toronto depuis 1986 et linclu-
SLOn des residents non permanents dans Ic 
Recensement de 1991 sont dautres fac-
teurs qui cxphquent cette haus.se. 

Les residents dorigine europCenne 
unique representent 26 No de Ia popula-
lion de Ia RMR tie Toronto : 14 % dentre 
eux sont dorigine asiatique unique ci 
3 %, dorigine noire unique. Certaines 
des communautés ethniques les plus 
importantes du Canada se trouvent dans 
Ia RMR (IC loronto : on peut citer, par 
exemple. Ia communaute des Caralbes et 
les comm u nautCs italienne, portugaise, 
grecquc, polonaise. luive, chinoise. sod-
asiatique. 1")hi lippinc ci ni irc 

Les provinces des Prairies : des 
vagues d'iinmigration plus anciennes 
Ce sont k's provinces des Prairies qui ont 
les plus fortes proportions de residents 
ayanr des origines autres que britannique 
ou francaisc (exception faite des 
Territoires do Nord-Ouest). Les groupes 
ethniques dorigine ni britannique 
ni française reprCsentent 47 % de Ia 
population do Manitoba, 46 % de celle 
de Ia Saskatchewan ci 41 % de celle 
(IC I'Alherta. 

Dans les trois provinces des Prairies, cc 
sum les personnes dorigine ancestrale 
europeenne qui representent Ia plus forte 

Mv 

non britannique 26 % au Manitoba et 
en Saskatche'an et 21 No en Alberta. Les 
groupes ethniques formCs dimmigrants 
arrives tot dans l'histoire do Canada. par 
exemple les Allemands ci les Ukrainiens, 
sont de facon gériérale plus iniportants 
dans ces trIMs provinces. 

Plus que (oute autre region t l'exception 
des territoires. les trois provinces des 
Prairies comptent iine plus grande part de 
personnes ayant declare one origine 
autochtone. Les personnes dorigine 
autochtone unique representent - % de Ia 
population tant do Manitoba que de Ia 
Saskatchewan et 3 % de celle de lAlberta. 

Dans lensenthie, les gens qui ont 
declare être dune ongine ancestrale bri-
tannique seulenient reprCsentent environ 
Ic quart de Ia population de chacune des 
Irois provinces des Prairies. Quant aux 
personnes d'origine ancestrale française 
unique, dies ne representent que S % ou 
moms de la population de chacune de 
('CS provinces. 

Un habitant sur neuf d'origine asia-
tique en Colombie-Britannique Les 
residents dorigine asiatiquc unique cons-
tituent une proportion croissante de Ia 
population de Ia Colombie-Britannique. 
En 1991. ils reprCsentaient ii % de Ia 
population de cette province. compara-
tivemeni 8 % en 1986. Cette année-là, 
6 des residents de Li province ont 
indique comme origine unique Chinois. 

La RMR de Vancouver a Cté Ia 
principale destination des vagues d'imnii-
gration rCcentes d'Asiatiques vers Ic 
Canada, comme Ic montre Ia croissance 
ties groupes ethniques asiatiques. En 
1991, Ies residents avant dCclaré one 
origine asiatique unique reprCsentaient 
19 % de Ia population de Li RMR, com-
parativement 13 % en 1986. Après Ies 
personnes dorigine britannique. les 
Chinois 01 %) et les Indiens tie linde 
(4 %) Ctaient les groupes ethniques les 
plus importants de Vancouver. 
En 1991, 38 % des residents de Ia 

Colonthie-Britannique ont dCclaré des 
origines autres que britannique oii 
française, tandis que 35 % ont indiquC 
Britannique. 22 %, Ia fois Britannique 

el/Oil Francais et une autre origine, ci 
2 % .Français seulement. Les residents 
d'origine européenne unique formaient Ic 
groupe Ic plus nombreux parmi les 
groupes ethniques d'originc ni I)ntannique 
ni française puisqu'ils representaient 17 No 

de Ia population de Ia province. 

La majorité de la population des 
Territoires du Nord-Ouest est d'orlgine 
autochtonc Parnii les lM'vces et tern-
toires, k's lci'niioire do \ord-Ouest s&>ni 
Ic seul territoire ou ni lorigine britan-
nique ni lorigine française ne fonnent Ic 
groupe ethnique Ic plus n()ml)reux. Plus 
de Ia moitiC des residents y ont dCclarC 
seulement I'origine autochtone en 1991 
32 % ont indique .Inuit, 15 %, Indien de 
lAmCrique do Nord.. et 4 %, Métis. 

Le Yukon a Iui aussi tine population 
iutochtone assez nonibreuse. En 1991, 

I i % des residents tie cc territoire ont 
JCcIarC une origine autochtone unique: 
ces residents formaient Ia categoric de 
nCponse unique Ia plus nonihreuse aprCs 
hi categoric "Britannique'. 

Viviane Renaud ci Jane Badets sont 
'espectivenient ana[vste principale et ana-
lvsicJ Ia Division de Ia siatisiique 
i ciale, dii logement et des familIes de 

Statistique Canada. 
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L! c pc'icc ii i/cc 

agccs c/v 	s 
(IllS 	t'i p/ii. 

Jornlc'flt Uil 

pail c 1O issa ale de hi 
ppuia1ion canadien nc 
- accroxsseni C'?? I qu / 
is,,lte tie Ia Jaiblc'ssc 
des laux de Jecondilc 
globaux ces dernier.c 
temps ci de laIk)fri1'c'-
mc'nt dc' lespérance 
tie vie. La proportion 
d canes tie cv ,rvupe 
clá,ce qui ilient clans 
len r propre loRemeni  a 
cgalcinent tllç'rnenlc. 
Par consequent, lv mac/c' 
ac vie c/c' ces dern/ers 
aura ant' incidence con-
sidOra/,Ie sur iine taste 
gummy dv proc/ui/s et de 
services oiler/s par Ic 
marcb(5 et par les o/:iI-
lllSiflt-'S /niblics c/pin cs. 

Sc/an les cloii n ées du 
)c'CeflSeifleni. 4, 7 % des 
(.'anadiens avaient 75 
tins c/p/us en 1991. corn-
parativement 1, 3. 1 % en 
1971. L'ejfeciij' pour cc 
qui est desfi'mrnes a piu.c 

que double c/u rant ce/Ic 
/cuiut/e poi.e 1 ,  s étcthlir 

785 900 cI dci'iail 
presque doubler dv nyu-
veau dici 2011 pour 
aile/ndre 1,43 million 
Quanf au.x honunes, lear 
nomhre scsi accru de 
71 % pour s élever a 
479 000. Au cours des 20 
prochaines annces. cc  
no,nhrc dci ru/i ullc'huli' 
823 200. 

Les camcicui.c16/iics des 
Ii a in ines etc/es /crn mes 
il 'ige avcince di//? rent 
c)flsiderablc',nc'nI. Les 
/c',nmes dv 75 uris ci 
p/us 1./vent gén.eraiemenl 
/1/us longiemps que les 
l?a)nnie.c dii inênic' groupe 
Ige. Par consequent, ii 
ii c's! pus si.irprenanl 
,ii n 1991 ía pluparl dc's 

/icrsonnes d age civance 
a lent etC des jem nics 
(62 %) ci que ía ma/oil/C 
/cntre el/es (65 %) alent 

C/C veiwes. Par al//curs, Iii 
plupan des hornines ci ge 
(vance (65 %) C/aicnt 
inariC. La presence duo 
a)ijOifli a any incidence 

linportante Sn r las ililci-

i/oil clans lv niCnagc ci It' 
I11k1C tic' Ilt' Lit' cc's till/es. 
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par Gordon L. Priest 
Daprès une communication prèsentée a (Association canadienne de gérontologie 1822 octobre 1992. 

U tiC pti. )p( ul l( )fl cr( )isa tile de' 
ames de 5 ans ci plus du 
Canada continuent de vivre 
dans leur propre logement. 
l)c 1971 a 1991, it y a eu une 

legcrc augmentation du pourcentage 
dhommes ci de femines dc ce groupe 
dige vivant avec un conjoint dans leur 
propre logement tic même qu'une forte 
hausse de Ia proportion de personnes 
vivant seules. Inversement, un moms 
grand nombre dames d'ãge avancé 
vivaient chez (lautres personnes en 1991 
quen 1971. Durant Ia demière dCcennie. 
Ic pourcentage de personnes dâge avancé 
\want clans des Ctablissements institution-
neis tels que les hôpitaux ci les centres de 
soins spéclaux est demeurC stable. 

Les hommes ont plus de chances 
d'être manes et de vivre dans leur 
propre togement En 1991, 35 % des 
ames dIc avarice vivaient avec leur 
COfl joint clans un logenient dont its 
soccupaient eux-mêmes. Cette situation 
.tait heaucoup plus courante chez les 
hommes (58 %) que chez les femmes 
(.20 %), Ce fali nest pas étonnant. étant 
donne que les deux tiers des hommes 
dãge avancC Ctaient manes en 1991, 
alors que [Cs deux tiers des femmes de 
cur generation Ctaien( veuves. 
La proportion d'hommes manes de cc 

groupe dãge qui s'occupaient de leur pro-
pre togement Ctait plus élevée en 1991 que 
cc queue avait etC en 1971 (un peu plus 
de 50 %, tandis que Ia proportion comes-
pondante chez les femmes Ctait ii peu près 
Ia méme pour les deux annCes de 
rCfCrence. La proportion dames dãge 
avancé vivant avec leur conjoint dans leur 
propre k)gement - tant chez les hommes 
tjue chez les [èrnnies — devrait augmenter 
Iégerement dici 20111,  en supposant que 
lCcart entre lespCrance de vie des 
hommes ci celk des femmes diminuera 
(lttei(IuC J)CU. 

En 1991 Ia proportion daînés de 75 ans 
et plus vivani avec un conjoint dans un 
logernent dont its soccupent sapprochait 
tie Ia moyenne natiunale dans Ia plupart 
des provinces. SeLlICS Ia Colombic- 

Uritannique (39 	) ci la askatclievan 
(38 'h) avaient une proportion plus Clevéc 
que cette moyenne, tandis que Ic Québec 
avail une proportion pills faible (31 0/) 

Ces écarts sexpliquent peut-étre par les 
taux élevés de retraitCs qui quittent leur 
province pour [a Colombie-Bnitannique ci 
par Ic nombre relativement important dc 

propniCtaires de leur logement de meme 
que Ic caractCre rural de Ia vie en 
Saskatchewan. Le Quebec, lui, avail Ia plus 
forte proportion de femmes de 75 ans ci 
plus jamais maniées (15 %. comparative-
ment a Ia movenne nationale de 9 %). 

Bien que centaines regions mCtropoli-
tames prCsentent des caractCristiques 
attravantes pour les couples a Ia retraite, 
dans un bon nombre de provinces, cest 
clans les petits secteurs urbains ci ruraux 
quon comptait une plus forte proportion 
de couples dames d'âge avancC. 

Dans 19 des 25 regions métropolitaines 
tie recensement du Canada (RMR.). Ia 
proportion dames de 75 ans ci plus 
vivant avec leur conjoint dans un loge-
ment dont ils soccupent était inférieure 
a celle observee dans les provinces ou 
ces RMR se situaient. La proportion lie 
femmes vivant ainsi variait de 15 % dans 
les RMR de Sherbrcx)ke Ct de Québec a 
25 % clans o-fle tic Victoria. 

Les femmes risquent davantage de 
vivre seules En 1991,  31 tics i)cr-
sonnes tic 5 ails ci plus vivaient seuics. 
On comptait presque quatre fois plus de 
femmes (312 000) que dhommes 
(82 000) dans une idle situation. II y a 
vingi ans, les differences a cc chapitre 
Ctaient heaucoup moms marquees. 

La proportion de femnies d'ãge avancC 
vivant seules s'étahlissait 39 % en 1991, 
cc qui représente une hausse par rapport 

1981 (35 %) eta 1971 (26 %). ScIon les 
projections, cette proportion devrait aug-
menter encore pour atteindre 42 % en 
2011. A titre de comparaison, Ia propor-
tion d'hornnies dãge avancé vivant seuls, 
qui Ctait de 13 /o  en 1971 ci de 16 % en 
1981. a atteini 17 % en 1991. 

La proportion dames d'ãge avancC 
vivani scuis detroit genCralement  

dOucst en Est. En (.)nLtrio ci clans Ics 
provinces tic I Ouest, les proportions 
Ctaicnt supérieures a Ia moyenne 
nationale, tandis que, dans les provinces 
de lEst. dIes Ctaient genCralement 
infenicures. Cest a Terre-Neuve (20 %) 
et au Québec (28 %) que les proportions 
etaient Ic plus faibles. 

I)ans les regions urbaines. Ia proportion 
de feninies dãge avancé vivant seules 
séchelonnait de 27 % a Chicoutimi-
Jonquière 31 % a Sher)rooke ci 34 a 
Trois-RiviCres 	46 04 	Victoria. 48 u 
Saskatoon ci i) 	i \Vinnipeg. 

Un moms grand nombre d'aInés 
vivent chez autrui En 1091, Ia propor-
non de personnes dc 5 ails et plus 
vivant avec dautres personnes — par 
exempie leurs enfants - clans un loge-
ment dont its ne soccupaieni pas était 
peu élevCe (11 %). Elle est en haisse 
clepuis 1971 ci devrait poursuivre son 
dCclin au cours des prochaines années. 

La proportion des femmes d'âge avancC 
vivant avec d'autres personnes était de 
12 % en 1991, cc qui représente unc 
diminution par rapport a cc quelle Ctaii 
en 1981 (17 %) ci en 1971 (26 %): Ia pro-
portion correspondante chez les homnies 
dTrge avancC. qui Ctait tIe 17 % en 1971 ci 
tIe 11 % en 1981 a aussi rCgressC pour se 
situer a 8 txo en 1991. Dici 2011 CS Pro-
portions devraient decliner legCremeni 
pour sCtablir r 10 0/  pour les fenirnes ciii 
7 % pour les hommes. 

La proportion dames d'ãge avancC 
vivant chez autrui est netienient 
infCnieure a Ia movenne nationale clans 
les provinces de l'Ouest, mais supénieure 
dans lest du pays, et plus particuliere-
ment a Terre-Neuve, oü cette proportion 
(20 %) reprCsente près du double de Ia 
rnoyenne nationale Ces donnCes laisseni 
supposer que, dans cette province, it y a 
davantage de gens qul continuent a faire 
panic de ménages coniptant entre autnes 
des personnes âgées et it soccuper dc 
ces demniCres En fait, Ia situation 
Temre-Neuve en 1991 n'Ctait pas tmès ciii-
fCrente de cc queue avait etC clans 
lensemble du pays en ir 1. 
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1-tommes 	0 Femmes 

tflvant rians 1pur propre Iogrnenl avec un conjoint 

51% 
1971 - 

_540 1981 

1991 
- 	

3 	° 

20 	. 

60 % 
2011' 

22 °6 

Vivant seuls 

r 
1971  

26°o 

16 % 
1981 

 17 0/ 

1991 
 % 

jj3 

18 % 
20111 	 42% 

Vivant chez autrui 

17 
1971 

26% 

- 	ti 0!0  

1981 	 ________ 
17 1 

1 99 1  _____________ 
12% 

% 
2011 1  

10% 

Vivant tians un établissement institutionnel 

9 0/ 

1971 
14 % 

19% 

10 o - 	j 19 I! 	
18 % 

10% 
20111 16% 

1 	Les projections ont été faites par rauteur a partir des projections demo- 
raphiques de Statistique Canada. 

Source 	Statistique Canada, recensenient do Canada. 

Encore plus de femnies que dhonunes d'âge avancé dans 
les tablissements institutionnels La proportion dames k 

aim ci plus vivant dans un éiablissement institutionnel csl 
denieurée relativcnlcni stable depuis Ic milieu des années 70. 
File ethit cI'cnviron 18 % pour les lemmes [ant en 1991 quco 
1976. Ce poui .centagc represenie une augmentation par rapport 
a 1971 On ii SC SitLidit ii 14 % Bien quc Ia proport (Ifl 

dhommes tie cc groupe dflge vivant clans tin etabhssenient 
institutionnel au éé moms forte en 1991(10 %) qtien 1981 
(12 %) ci qti'en 1976 (11 %), dIe étaii légèremnent pills élevéc 
quen 1971 (9 %). 

A Fexceprion de Terre-Neuve, cest an Qué)ec ciue  ion (ron-
vail Ia proportion Ia plus faibie d'aInés vivant scuis (28 %), cc 
ciul petit ëtre dü au fait qu'une proportion considerable de 
Québécoises dâge avancé (près de 20 %) vivaient clans tin 
étahlissement institutionnel. L'importancc de cette proportion 
flOtiS donne lieu de croire quil existe tin système de soutien 
collecuf ott communautaire plus developpé dans ccitc province. 
Ii est égaiement possible quune plus forte proportion de 
femmes quéhécoises aient passé letir vie dans des logemenis 
collectifs. Le tiers des centres de soins spéciatix ci Ia iTh)iUe des 
residences administrées par des comniunaulCs religieuscs (lot 
comple Ic Canada sont situCs ati Qtiebec. Cette province 
affichait cependant Ia plus faible proportion d'hornmes dfige 
avancC vivant clans tin Ctahlissemcnt instittitionnci (8 %). 

IL y a des écarts considCrahies entre les proportions tie feninies 
tie 75 ans ci plus vivant dans tin Ctabiissemcnt institutionnel. 
meine 1int6rieur dune province Au QtiCbec, par cxcmple 
Sherhrooke avail Ia plus forte proportion tic telles fcninies 
(27 0/u) comparativenient a tomes les RM8 du Canada et liok-
RiviCres, tine des proportions les plus faibles (14 %). Le clegrC 
dautonomie regionale ci locale en cc qui a trail t Ia prestation 
des soins en établissement instittitionnel permet peut-Clic 
dexphquer les Ccarts observes tant entre les RMR quentre les 
provinces. 

Conclusion Dc nos jours, tin nombre croissant de perSonncs 
dage avancé, partictiliCrernent dc femmes, vivent sculcs clans 
Icur propre logemeni plutôt qtie chez tics personnes apparco-
iCes. Cette tenclance tieni peut-être a ce que les programmes 
gotivernenientaux de sCctiritC clu revenu visant les personnes 
agees ont anieliore Ia sittiation financiCre de ces dernières ci, tic 
cc lait, Icur ont clonnC plus tie latittide quant au choix dtin 
mode de vie. En outre, tIe nos jours, les families des alnCs dâge 
avancC soot plus dispersées et pltis occupCes, partictilierement 
en raison de l'augmentation du nombre de menagcs comuptant 
deux sotitiens. En consequence, ii est possible qu'elles soient 
moms en mestire de lournir des soins atix parents dãgc avancC 
clans leur logemeni. Qtielles que soient Ies raisons dc cc 
changement. I'accroissement tie Ia population dalnCs dge 
avancC vivant seuls entraincra tine augmentation tie Ia denarxk 
Ce hiens et tie services stisceptililes de permetire a coax-ti dc 
conser\-'er ieur atimonomie, 

1. Les proiections  relatives a Ia situation dans le ménage oft W établies par 
rauteur a partir des projections démographiques de Statistique Canada. 

Gordon E. Priest est directeur Ce Ia l)ivjsion tie Ia statistique 
sociale, dti iogcment ci des familIes Cc Statistique Canada. 
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pai' Sandrine Prasil 

e 
r 	mode de vie des personnes 

75 ans et plus a heaucoup 
liangé ces dernières années. 
eta sexplique par it tait que 

-. 	de fiçon generate les gens sont 
icilleure sante et vivent plus longtemps 

nos ours quautretois et que les services 
oPens aux personnes igées sont nieilleurs 
et plus nomhreux. Les rCsultat.s de 
l'Enquête sur le vieillissemenl et lauto-
nomie effectuCe en 1991 par Statistique 
Canada nous renseignent sur Ia façon dont 
vivent Its personnes de 75 ans et plus dans 
es mCnages priv6 1 . 
Daprès les rCsuttats de l'enquCte, 

es lemmes de 75 ans et plus sum 
proportionnellement plus nomhreuses 
que les hoinmes de cet 5ge avoir un faible 
revenu et habiter un petit logement. 
Cependani. [a quasi-totatitC des femmes ci 
des homnies de 75 ans et plus sont assez 
satisfaits de cur niveau de revenu. i3eaucoup 
de personnes de eel age oui vivent dans un 
inCnage prive 5Dm limitCes dans leursacti-
vitCs par une affection physique ou un 
probleme de sante chronique. Ceiiaines se 
senlent stressécs ou rnalheureuses a cause 
dun probleme de sante. Mais Ia majorite ont 
dans [cur entourage des personnes sur 
lesquelles cites peuvent compter pour les 
aider ci se considèrent conime heureuses. En 
outre, heaucoup sont e[Ics-niCmes one 
source daide pour crautres personnes. 

ifs personnes de 75 ans et plus ont de 
nombreuses activitCs a Ia maison ci a 
t'extCrieur. La lecture ci les promenades i 
pied sont parmi cites des activitCs de loisir 
rCpandues. Beaucoup ont en uutre un per-
mis de conduire et aiment les randonnCes 
en voiture. Enfin. beaucoup voyagent, au 
Canada comnie a retranger. 

Ia majorité des personnes de 75 ans et 
plus habitent un logement dont elks 
sont propriétaires et qui est libre 
d'hypothêque En 1991. 56 des 
oenn' de 75  ans et plus étaient 
proprietaires du logement quelles 
occupaient. Presque toutes les autres per-
sonnes âgCes proprietaires de leur logement 
96 %) avaient entièrement remboursC leur 

dette hypothécaire. Quatorze pour cent des 
personnes âgCes propriCtaires de leur loge- 

0 
\Sv- 
 It- 

, 

	

- 	
I 	16t. - 

lint posscda ut c.4dcIllenI d;itres Pies 
ifliifl()hiliers, soil une nlaison de vilkgiature, 
soit on bien locatif 00 commercial. 

Cette même annCe, 37 % des personnes 
de 75 ans et plus Iouaient leur logemeni, un 
appartement clans Ia plopart des cas (89 %). 
Les femmes locataires occupaient de plus 
petits logements que les hommes : 55 % 
d'entre dies vivaient clans on logement 
dune seule chambre a coucher, compara- 
tivement It) des hommes. Pour les 
logements de cleux chambres a coucher. Ic 
rapport de proportion Ctait inverse 44 % 
de.s hommes, comparativement it 33 % des 
femmes, avaient un logement de cc type. 
Environ 6 % des locataires Ctaient proprié-
taires d'one residence secondaire. 

Enfin. 7 % des personnes cit 75 ans ci 
plus vivaient dans Ic logement de 
quelqu'un clautre : par exemple, cites 
vivaient chez on de leurs enfants. 

Des revenus peu ëtevés En 1990, Ia 
plopart des personnes de 75 ans ci plus qui 
vivaient dans un mCnage privC (62 o,/) 
avalent on revenu de moms de 20 000 $ par 
an, et Its femmes Ctaient propor-
tionnellement plus nombreuses que ies 
hommes a avoir un revenu aussi faible 
(70 % contre 50 %), Cela s'explique 
par It fait que Ia prohahilitC est plus grande 
pour its femmes que pour les hommes de 

1' [C cuIc ci (IC ii,iwii done qu on scul 
[C\ eno La proportion (IC femmes ci 
dIiommes ages qul vivaient clans on mCnage 
ayant on revenu de 40000 $ et plus etall 
assez faibte (6 % et 12 % respectivement). 
Les personnes associées a on mCnage au 
revenu éievC Ctaient en outre plus suscepti-
hIts que les autres d'être mariées et dCtre 
ãgCes dc prCs de 75 ans. 

En 1991, 49 % des personnes cIt 75 ans et 
plus qui avaient on revenu annuel infCrieor 
a io 000 $ Ctaient proprietaires de leur 
logement, coinparativement a 73 % 
de celles qui avaient on revenu dc 
40 000 S et plu.s. 

La plupart des personnes de 75 ans et jilus 
recevaient des prestations dc pension de 
t'Etat, en particulier des prestations de Ia 
SCcuritC de Ia vieillesse (92 %) et do Régime 
dc pension do Canada oo do Régime des 
rentes do Québec (69 0/)  Ces prestations 
étaient Ia principale source de reveno de 
79 % des femmes et dc 60 % des hommes 
de cet age. Dautre part, its prestations don 
régime de retraite privé étaient Li principale 
source de revenu de 26 % des hommes de 
75 ans Ct plus, niais de seulement 9 % des 

1. Cet article porte uniquement sur les personnes 
ãgées de 75 ans et plus qui vivent dans un 
menage privé. Sont donc exclues les personnes 
de cet age qui vivent dans des maisons de repos 
ou dans d'autres établissements institutionnels. 
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Ierntne 	(eLt n ,i pa 	It 	u' 	ircndre. 
ti lie qii il V J \ r isembLil ieiiient ase/ peu 

de temmes de cet age qui auraient eu un 
travail rérnunéré quand cites étaien jeunes 
t't, done. auraient cotisé un régime de 
ret mite privé. 

\Liigré d'assez faihles revenus. 85 % des 
h )Innles et des femmes de 75 ans ci plus 
ionsiderjienl que leurs revcnus tie pension 
ci di placements leUr permettaient de vivre 
( invenabiement ott trés hien. Les résuitats 
di' lenquele muntren en fait que (tans 
ensemble les personnes de 75 ans ci plus 

ne vivaient pas au-dessus de leurs moyens 
puisque pour 93 % dentre cites les dertes 
dii ménage ne depas.saient pas 5 000 S. 

i.e revenu parait avoir peu cieffet stir Ic 
degre de satisfaction des personnes de 75 
ans et plus i l'égard (IC Ia vie. En 1990. Ia 
proi)ubihie (letre satislaites de leur vie était 
a méme (45 %) pour les personnes dont Ic 
revenu était intérieur it 10 000 $ que pour 
ccllk-s (toni Ic revenu atteignait ou dépassait 

Lcs problemes de sante limitent les 
activitCs quotidiennes Plus du lets 
I. 3$ des personne.s tie 75 aim ci plus 
avaient one alketion physique ou on pro-
NI éme de sank' chronique qui limitait Ic 
genre ci Ia fréquence de leurs activités. Panni 
ie personnes ainsi Iirnitèes thins leurs 

acil\ lte. 13 	ne pii\aierlt 	ftanihr 
pied Ia distance tie trots piltes de maisi ns. 

Une plus forte proportion de femmes que 
dhommes de 75 ans et plus ont besoin daide 
en raison dune limitation dactivités. Par 
exemple. 7 % des femmes tie cet age, contre 
seulemeni 3 % des hommes, clevaieni se faire 
aider pour fiinchir it pie(i Ia distance de trok 
pates de maisons, tandis que 17 % des 
femmes et 13 % des homnies étaient inca-
pables tie franchir cette distance, metric avec 
(IC laide. D'autre part, 8 % ties femmes ci 
4 No des hommes avaient hesoin daide pour 
monter ott descendre des escaiiers alors que 
8 % des fenimes et 7 % des homrnes ne 
pouvaient pas du Lout gravir des maihes. 

Parmi les personnes de 75 an,s ci plus qui 
ont dit Ctre liniitées dans leurs activités 
cause dun probléme de sante, 18 % des 
femmes ci 14 % des hommes habitaient un 
logemeni auquel ils avaient accès, sans avoir 
a gravir tie marches, par one porte d'entrée 
au rez-dc-chaccssCe. QualorLe pour cent des 
feninies et 7 % ties hommes avaienl tin 
ascenseur ou tine plate-fonne ClCvatrice i a 
maison parce quits Ctaient incapahles de 
monier ou de descendre ties escaliers. Ces 
pourcentages tiennent compte des personnes 
qui hahitent un immeuble dote dun 
ascenseur. 

Certaines personnes de 75 ans ci plus 
avaient du mat i shahiiler ott a faire leur  

toilelle. '''tl\ cill IMR e quciles avaienl 
perdu tie Ia souplesse ci tie Ihahilete 
manuelle. Par exemple, 10 % des Ieminei 
et ' i des hommes sont limitCs dans Iiur 
activitCs au point de ne pas pouvoir w 
couper les ongles dorteils. Enfin .3 ' 
feiniries ci (les hommes out k( rut i1jiJk-

I)Mir h.ihiIIer ci 0e déshahilic 

Le gre de satisfaction face a Ia vicest lie 
a tetat de sante Parmi les peisonnes de 5 
ans ci plus qui se sont prCtCesaienquêie. 
pres des deux tiers (65 %) de celles qui tie 
vivaient pas dans tin établissement ci qui 
s'Ctaient dCclarées en bonne sante étaient 
glohalement trés satisfaites de leur vie .\ 
rop1xe, settlement 25 'N de ceflt's qui out ilil 
avoir un état de sante moyen Ctaient u'c hark 
faites de leur vie. 

La majorite des personnes di S  .tn ci 
plus avaient relativemeni peu de t!t 
dans leur vie environ Ia moitiC out dii 
navoir pas heaucoup de stress clans cur 
Vie ci 38 °/o, pas tie stress dii tout. En 1991, 

des personnes interrogees qui 0111 

indique avoir eu peu tie siress dans leur 
ci 29 % de celles qtu cmi indiquc navoir 
pas cu de stress dii tout cette année-Lt mu 
dCclarC que leur sante Clait de moyennu 
niauvaise. 

I)ix pour cent des femmes (IC 75 ans ci 
pius ci 6 % des hommes de cet age mini 

Tt&ChI 

Personnes 	Hommes 	leimimes Personnes 	• Hommes 	0 Femiimes 
ayant souvent ayant souvent... 

i rendu visite a des 	 27 % 
regardé 1 	_______________________________ niembres de leur famille 	 28 % télévisit 

	
- 	2 % 

magasiné (a rexception 	 22 % 

écouté Ia radio, 	 , 	37 

____ 

des courses a répicerie) 	 27 9' 
des disques.  

des cassettes 	 44 % fait tine sortie 	 17 
I au restaurant 	 20 % 

eu des conversa- 	17 % 
lions téléphoniques tail tine promenade 	29 00 

44 en automobile 	 20 %  

tait de lartisana 	 '22 % fail une promenade 	45 0  
dv bricolaq 	

r 
a pied 	 38 % 

des passe-temi 
-- 

assisté a une rencontre 

lu des journati' 	 o 
dassociation ou ete 
réglise ou dans tin 	 40 9 

des revues o 	r 
;-" 	1 

centre communautaire 
des livre. eté dans tine 

bibliothèque 	ill 90 
reçu des amis 	 37 % I 

25 ou des membres ioué aux caries ou 
de Ia famille 	 40 a dautres jeux 	 26 

I 	Sur tin rnois moyen, de seylembre 1990 a aoUt 1991. 1 	Stir an mois moyer, tie septembre io a aoüt 1991 
Source 	Statistique Canada 	Enquête sure vietilissement et iautononm,e. 1991 Source 	Stai'slnue Canada 	Enquête stir le vieilllssen,ent et lauionomre 	1991 
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De septembre 1990 a aoüt 1991 	 Hommes 0 Femmes 

Personnes nayant 
pas conduit 

Personnes ayant 
conduit moms de 

4 lois par mois 

Personnes a 
conduit de 1 
tois par sern 

Personnes ayant 
conduit au moms 

4 fois par semaine 

80% 

1. Les chiffres cornprennent les pers000es de 75 ans et plus avec ou sans permis de conduce 
ei avec ou sans véhicule automobile. 
Source Statistique Canada, Enquele our le viejilissenient et lautonomie 1991. 
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déclaré avoir heaucoup de stress dans leur 
vie, Parmi ces personnes. 35 % des femmes 
ci 50 % des hommes oft dii que leur état de 
sante Ctait leur principale source de stress. 
1)eux tiers des hommes et des femmes qui 
oft dCc[arC avoir heaucoup de stress dans 
leur vie ont dii que Feur Ctar de sante était tIe 
moyen a iThLuV:li,. 

Les personnes de 75 ans et plus donnent 
et reçoivent de ('aide régulièrement 1.e 
amis. Ia famille, les voisiris et les organismes 
NénCvoles pouent tous un role thins Ic rCseau 
de soutien social des personnes ãgées appar -
tenant a un mCnage privC. Alors que 67 % 
des personnes de 75  ans ci plus reçoivent de 
laide rCguliêrcment. 59 % en donnent de 
façon rCguliCre. Laide donnee ou reçue 
concernait plusieurs aspects de ]a vie 
travaux mCnagers, entretien du jardin, prCpa-
ration des repas, courses au marchC, 
deplacemenis, garde denfanLs. gestion finan-
Cière, soins personnels ci soutien émotif. 

Dc facon gCnCrale pour les perSonnes de 
'S ans ci plus, Ic conjoint Ctait une source 
importante de soutien 35 % des hommes et 
k % des fenimes recevaient de laide de leur 
conjoint, tandis que 41 % des hommes et 
14 % des fciiimcs dnnnaicnt de aide I leur 

conjoilt. Chez les personnes niariCes de 75 
ans et plus, 82 % des hommes et 75 % des 
femmes donnaient de laide a leur conjoint. 
alors que 81 % des hommes ci 72 % des 
femmes recevaient de laide de leur conjoint. 

Les hommes ci les femmes dc 75 ans ci plus 
donnaient aussi souvent les tins que les 
autres de i'aide a des menihres de leur 
famille 12 % donnaient de laide leurs flis. 
15 %, a leurs lilies, 12 , a leurs petits-enfants 
cc 15 0/0, it dautres membres de Ia famille 

Par ailleurs, les femnies inierrogees dans 
lenquCie Ciaient proportionnellement plus 
nombrCLIses que les hommes a declarer 
recevoir de laide des différents membres de 
leur famille, les flues étant Ia source de sou-
lien Ia plus fréquente. Trente pour cent des 
femmes de 75 ans et plus ont dii recevoir de 
laide de leur hue, comparaiivement a 19 % 
des hommes de cet age. Vingt-deux pour 
cent des femnies cc 21 % des hommes ont 
dit recevoir de laide dun fils. Sur lensem-
ble des personnes de 75 ans ci plus, 12 % 
des femmes ci 8 % des hommes recevaicnt 
de laide de petits-enfants. tandis que 19 
des femmcs ci 10 % des hommes avaieni ik 
laide dautres membres de Ia famille. 

Un quart (26 %) des personnes de 75 ans ci 
plus aidaieni rCguliCremeni on anli ou on 

VOiSifl. landis (liii  21 	recevucnl rcguhcic- 
meni de l'aide de ces personnes. Les 
homnies Ctaicni proportionnellement beau-
coup moms nombreux que les femines 
estimer (lulls  avaieni recu (IC laide (15 11L,  

comic 25 %). Cela peut en panic tenir au halt 
quc dans Ia tranche d'âge (IC 75 ans ci plus, 
rage moyen des femmes est supérieur a celui 
des homiiies. 

La proportion de personncs de 75 ans ci 
plus appartenant a tin mCnage privC qui don-
naient du temps a des oiganismcs hénCvolc 
Ctaii supérieure a Ia proportion de personnes 
recevant des services de ces organ ismes 
16 % des hommes ci 15 % des femmes don-
naient de Icur temps a des organismes 
bCnCvoles, tandis que seuleineni 6 % dc.s 
hommes ci 9 % des femmes recevaicnt dv 
raide de tels organismes. 

Les deux tiers des feinmes de 75 ans ci 
plus ci une proportion un pen plus faihle 
(63 %) d'hommes de cci age avaient de 
amis intimes. Dans prCs dv hi molije (Ies cas 
(45 %), us hahitaieni ft n1ne quartier quc 
leurs amis. 

Lecture et promenades a pied : des acti-
vités populaires Les personnes de 75 an 
ci plus passaient Ia majeure partie dv leur 

Enquête *urte &ninet 
et I'autonomie 

L'Enquêie stir Ic vieillissement ci lauto-
nomie a etC effcctuCe en 1991 par Statistiquc 
Canada en collaboration avec Sante ci lien-
etre social Canada, Ic Secretariat du 
to isiCnie age. Condition physique ci Sport 
amateur, Consommation et Corporations 
Canada, Ia SociCiC canadiennc dhypo-
thèques cc de logemcnt. Ic ministère des 
Anciens comhattants, Ic SecrCtanat d'Etat ci 
Communications Canada. L'enquêic visait a 
mesurer rimportance des facteurs qui con-
inbueni a Ia qualité de vie ci a lautonomie 
des personnes âgCes daujourd'hui ci dv 
deniaai an Canada. 

LenquCte a été effectuéc auprCs dun 
echantillon tic personnes de 45 ans ci pius. 
Les personnes suivantes Ctaicni exciucs du 
champ de Ienquêie : les pensionnaircs 
dtiablissemenLs instituiionnels, les perso ui-
ncs vivant dans one reserve indicnne, le 
niembres ties Forces aniiées et les residents 
dii Yukon ci des Tcrritoires du Nord-Ouest. 
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icilips de lOisif a Ia inaison, on ils rctr-
Wuent Ia television, écoutaient a r;i(lit. 
Iisaient ou recevaient des amis ou des uflein 
hres de leur lamille. Pendant no nii 
muven. Ia lecture éiait l'activiié Ii p1 LI 

tr'quente (60 % dii ienlps de loisir pour lc 
Iioimues ci pour les knnmes). 

I,irnui les personnes (Ic 75  ans ci plus. 
lemmes n'etaient qu'un pen pIus 

nuunbreuses que les hommes, propor-
tionnellemeni, a sadonner aux différentes 
activités de loisir ii Ia nlalson. Elles étaient 
inutefois proportionnellement plus de deux 
lois plus nornhreuses que les hommes 
avoir des conveNations an téléphone (44 
comparativement a F 11,6) 

Les personnes de 75 ans ci pkis (lilt moim. 
dactivites a I'extérieur de Li unaison qua 
Iintérieur. Cela dii, 45 lli des hommes ci 
38 % des femmes faisaient souvent de 
promenades a pied. L'activité qui venait an 
deuxiême rang Seloil Ia fréquence éiait celle 
(liii COflSiSie a participer a des rencontres 
dassociation ou encore a alter a léglise o 
dans un centre communautaire cette acti-
vile était frequente pour 40 des femmes 

37 % des hoinmes. 
tJn pen plus du quart des personnes de 75 

aim et plus allaient souvent se promener en 
oiture, rendre visite a des amis on maga-
iner. Les hommes éraient moms nombreux 

I euIenlent 22 %) que les femmes a maga-
shier souvent. tandis que les femmes étaient 
moms nombreuses (seulement 20 %) que 
k's hmrnes a se promener souvent en auto. 

Déplacements Chez les personnes de 75 
his ci plus, beaucoup plus dhommes que 
ic temmes avaieni in permis de conduire 
69 11ij ci 22 % respectivement). Presque 

thus les titulaires de permis faisaient partie 
dun rnénage qui possédait ou louait un 
ducule automobile. 
1)ans les ménages qui possedaient une 

vojiure on tin camion, les homnies de 75 ans 
ci plus qui avaient un permis de conduire 
uuilisaient Ic véhicule dii ménage plus 
s iuvent que les temmes présentant Ia meme 
caractéristique 78 P des hommes, compara-
iivernent a 64 % des feinmes, conduisaieni 
plus de trois k)is par senlaine. 

Seulement 5 )0 des homilies qui posse-
daient no véhicule automobile y prenaieni 
place plus souvent coinnie passager que 
comme conducieur. Par contre, 19 % des 
temmes détenant nil permis tie conduire 
prenalent plus souveni Ia place dii passager 
que celle dii conducteur. 

tine plus forte proportion de feinmes que 
dhomnies (74 % ci 65 % respectiveinent) 
oft (lii avoir acces a un seivice de transports 
publics dans Ia region oü dies vivent. l'amii 
es personnc iii ph uu\ alefli uiiiiser un tel 

scr k c. -u 	des lunimes ci 39 	des 
hommes avaient emprunte les transports en 
conimun durant I'annCc precedani I'inter-
view, tin proportion plus Clevée de 
personnes de 75 ans ci plus, en particulier 
(IC fenimes de cet age, auraient empruntC 
es transports publics si dIes avaient été 
physiquement capahies de Ic faire: II % 
des femmes ci 5 % des hommes inierrogCs 
dans i'enquete ont dCclarC Ctre incapahies 
tie se servir des transports en commun. 

Voyages Beaucoup de personnes de 75 ans 
ci plus aiment voyager. La rnoitiC environ 
des personnes interrogees dans l'enqnCte 
(55 % des honimes et 51 % des femnies) 
urn dCclarC avoir fait an moms on voyage 
tie plus dun jour an cours tie lannCe prCcC-
darn I'inierview. Quatorze pour cent des 
homines ci 11 % des femmes u>nt indique 
avoir fait in voyage de quatre seinaines et 
plus. Les deux tiers des hommes ci plus de 
la inoitie des feinmes (55 %) qui avaient fait 
un voyage de quatre semaines ci plus 
étaient allCsal' Ciranger. Ces proportions 
correspondent a no chiffre estimatif de 
70 000 personnes, comprenant autant 
d'hommes que de femmes. Par comparai-
5011, On estime a 10 00)) seuleinent Ic 
nombre de personnes tIe 75 ails ci pli,is qui 
ont fait tin voyage de quatre sernaines ci 
plus an Canada. 

Bon nomhre des personnes de 75  ans ci 
plus qui ont fail tin sé jour prolongC a 
lCtranger soot des personnes qui quultent Ic 
Canada l'hiver pour prendre des vacances 
sons in clirnat plus chaud. En 1991, 4 Ivo des 
personnes de 75 ans ci plus Ctaient 
lexteneur (In Canada en fCvrier. Les voyages 
i lintCrienr dti Canada etaienl plus frequents 
létC: 2 % ties peisonnes tie 75 ans ci pltis 
n'Ctaient pas a Ia maison en millet, ccsi-à-
dire an milieu tie IA haute SaIcon csnvalc. 

Les personnes de 75 aiis ci plus sont 
presquc aussi heureuses que les jeunes 
Par rapport a I'enseinhk' de La population. les 
personnes de 75 ans ci pius ont I)luIs de 
hlemes de sante, soot plus souvent Iimiteu 
thins Ienrs activitCs, (hot des revenus rn jim 
CievCs ci soot proportK innellement plus nI iii 
hreuses a êtrc veuls on veuvesMais, d'apre 
tine Cchelle trés ui.ilisCe pour Cvaluer Ic Imn 
etrei, plus de Ia moitie (60 %) des personne 
de 75 ans ci plus Ctaient heureuses. Chez k's 
personnes de is a 74 ans, Ia proportion de 
personnes pouvant étre classCcs dan.s Ia catC-
gone des gens heureux n'Ctait qu'un pen pil5 
CIevCe (67 %). 

Naturellement, Ic stress, les problemes di' 
sante ci les hmutitions dact ivilCs Ctaient 
LS5XiCS a ties senumenLs plus nCgatifs : 
ties personnes de 'S ans et plus qui nt 
dCclarC navilir pas (Ic stress thins leur ic 
oft CiC classCcs clans Ia categoric des per -
sonnes satisLiites, comparativeinent a 2 
seulement des personnes qui oni repondu 
avoir beaucoup tIe stress dans leur vie. I )c 
inêiiie. les personnes qui se soot dédare.s 
en excellente sante Ctaient proportionnelic-
ment plus nomhreuses dans Ia categoric dc 
gens saiisfaits (78 %) que ceUes qui :ivaieni 
dit Cire en inauvaise sante (27 %). Vinitl 
pour cent des personnes qui ont dit Cire 
Iimitées thins leurs activités ont CiC classccs 
dans hi categoric ties personnes insatislaitus. 
comparativemeni a seulement 7 % de celL's 
qui ont dii navoir pas tie limitations. 

Les trois quarts (76 %) des personnes Ji 
75 ans et plus qui vivalent dans nn mCn.ie 
touchant no revenu de 40 000 $ ci plus I 0! 
etC classCes clans Ia categoric des personies 
satisfaites tie leur vie. Chez les personnes di' 
75 ans et plus avant un revenu de 10 0011 
ou moms, Ia proportion dépassait Ia moitlu 
(56 %). Ce qui est t'ornparable a Ia prop 
lion obtenue pour lenseinble des personnes 
de 75 ans et plus. 

Les personnes mariCes de 75 ans ci plus 
Ctaiern plus sonvent satisfaites de leur iu 
(1UC les veufs ci les veuves de cci au 
(65 	ci 55 % respectivement). Les eu us 
Ciaient cependant proportionnelierneni plus 
noiiiiireuses (57 %) tine  les vcufs (49 
Ctre satjsfajtes de ienr vie. 

2. it s'agit de léchetle du bien-étre psychologique 
de Bradburn. Voir Bradburn, N.M. The structure of 

gychological well-being. Chicago. Aldine, 1969 
cDowell, I. and E. Praught, On the measurement 

of happiness : an examination of the Braciburn 
scale in the Canada Health Survey", American 
Journal of Epidemiology, 1982,116: 949-58 

Sandrine Pr'asil usi analyste a hi Divisi fl 

des enqtiCtcs-iuen.i / 5  le siatistiqile Canada 
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Vtu  

Trouver de linformation actuelle et precise pour la vente directe au Canada. 

Les données régionales. 
•DE QUELLE4L(aJ[. 	i 

II s'agit An microscope... de nature statistique. Ayant a votre disposition des données 
sur plus de 23 000 regions postales, vous pouvez régler les Ientilles de ce microscope 

afin de porter votre attention sur les grandes villes, ou des regions aussi petites que des quartiers. 

Vous n'avez qua choisir là base de données qui rëpond a vos besoins. Nous vous fournissons 
l'information sur le support de votre choix (ruban magnétique, disquette ou papier). 

On vous offre entre autres des bases de donnëes sur là demographie et le revenu 
selon les quartiers, sur les finances, là famille et sur les declarants. 

Vous pouvez méme concevoir votre propre ensemble de données. 

Communiquez avec notre service a là clientele ert coriposant le 613) 951-9720 ou en envoyant 
une télécopie au (613) 951-4745.  

Notre personnel se fera un plaisir de répondre a vos questions en matiêre de données. 
Vous pouvez également commander notre catalogue des produits et services par télécopieur. 

Division des données régionales et administratives 
Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A OTÔ 
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Lagriculteurs? 
is 

Iar Chris O'Toole et Marc Prud'homme 

a sun'ie de )lOifl/3IelLceS ey[)iGiIa!l(illS (çrli)1es 
/iini1iciles f)eut dépeiulre c/e Ia capac/k des /eunes 
ciricii/!t'iers (It' S cltlapk'r Cl liii ('ill'ilOfl)l(Iil('ilt 

aguicole en ét 'oil/lu) U ua/nd'. Les progies lec/. - 

IlO/Ogi(/lles Iciiis f()  dOlilCIllit' tIe 1(1 nic,c -/i,'rit 
tigitcok-'. deSJ)1OJIIiIS cI)lilli(/Ut'S ('i de /aiii('Iivr(iliO)i 
(k's plaii!es out fini tie iagriculiiere aciiieile une 
iiuliisirie qui eiflI)Ivie inoiiis dc' intiiii-tloeiii'ii.'. 
Ainsi. les e.\pk)llaliollS cigiicok's sHut (Ili/olIld I?!!! 
niH/i/S iu)lnhreuses et eniplowni 1)1011/5 (IC' nioiide, 
lilt/is ie!IiS 1/11 eaiix (Iejfl0(l1l(/iOil .c())l! I(c p/its e/ei'ec 
/alnais alteilits. I)e /içon 	,uiaIe. Ce soil! 1(/e11l1es 
(lL,i'icij/k'i1iS tJIIi oilt 	les agents de celle ui/pmdue 
plus t]/icace tIe i agriculture. In louiniaw till siecle. 
les agriculteurs tk'u'aient sulioul Well coinu.utre / (l,ç) i'OliollliC' H1II re/Issil: 

— 	 ill tI('iliL'iI rt'r colnJ)('l ii i/:c 
cIlijoulutI lU/i, k" ci;ricuIIeurs dou'c'u! 

- 	 (111551 CUlllJflelUlPi' fes principes 
de finance et th' gestioul et .cal'oir u/dicer efficace-
nleui! les lfleti)()Ck's (Ief)rO(luic/iOil feS/)IllS l,ltk'llieS. 

Les annees *) out Lie di hciles pour de nanhreux agriculteurs 
canadiens. Pendant cette periride, le.s prix des produits de hose 
étaient i Ia lxiisse. lendettement scsi accn.i et les taux 'intert 
out augnicnt. I)e plus, ccrtunes regions dii pas our t.l( 
toucIites par une grave stcItresse. LI'S dilficultes financi&res 
provoquces par CL'S phenomenes out cu CICS conseqitences 
nIastes sill ics colIectivitis agricoics, et cehi .1 fadl n:utre l'idte 
(]LIC les jetinus gens tie considerent pas [agriculture comme une 
carrire in teressa ftc. La perte de ju nes agriCU IteLITS pourra it 
ralentir lapplication ile m )uvellcs teclinologiesagric lies ci avoir 
un effet négatif sur Ic developpcmi.mr rural. 

l)'aprés les résultats Un recensement de lagricti Iture, Ia 
proponit m de jeLII1C.S agriculteurs a dininue par rapport i I 'ensen't-
Ne des agriculteurs depuis ON ans. Thutefois, si Ion compare Ies 
statistiques hscaies de Revenu Canada pour hi période des annécs 
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60 aux annees 90, on observe quit y a 
mainlenant une plus forte proportion de 
jeunes agriculteurs parnhi les personnes 
pour lesquelles lagriculture est Ia princi-
pale source de revenu. I)e plus, les 
femmes représenlent one part croissante 
de ces jeunes agriculteurs. Mais ii nen 
reste pas moms que de façon générale les 
agriculteurs sont plus âgés que les pro-
priétaircs dentreprises non agricoles. 

Exploitants de fermes de recensement 
P)ur Ic recensement de lagriculture (k 
1991. on a délini un exploitant agricole 
comme une personne qui soccupe dune 
exploitation agricole dont Ia verne de pro-
duits agricoles atteint au moms 250 S par 
an. Avec cette definition, Ic nombre 
d'exploitants a dirninuC au cours des cm-
quante derniCres années. En 1991, ii y 
avait 277 330 exploitants agricoles', 
cest-à-dire moms que Ic sommet de 
732 800 atteint en 1941. 

Les chiffrcs du recensement de lagri-
culture montrent que Ia part reprCsentCe 
par les jeunes agriculteurs dans lensem-
ble des exploitants agricoles a diminuC 
depuis Ic debut des annCes 80. En 1991. 
16 NO des agriculteurs avaient moms de 
35 ins, comparativement a 21 % en 
1981. Pendant la même pCriode, Ia pro-
portion dagriculteurs ãgés de 60 ans ci 
plus est passCe de 19 ii 25 0/0.  La propor-
tion dagricukeurs âgCs de 35 a 59 ans 
Clait d'environ 60 % pour les deux 
années. Avec cetie evolution de Ia 
repartition par age, l'age rnoyen des  

agriculteurs est passé de 469 a 49,1 ans 
entre 1981 et 1991. 

La baisse rCcente de Ia proportion de 
jeunes agriculteurs nannonce pas néces-
sairement one tendance a long terme. 
Depuis Ic debut do siécle, ii y a eu 
plusieurs fluctuations a court terme de Ia 
proportion de jeunes agriculteurs Par 
exemple, Ia proportion dagriculteurs 
ages de moms de 35 ans a diminué entre 
1921 et 1931, cc qui reflCtait Ia stabilisa-
lion do nonibre de jeunes immigrants qui 
venaient s'Ctablir dans les regions nirales 
de l'Ouest canadien. Dc 1941 a 1951. Ia 
proportion de jeunes a augmenrC dans 
l'ensemhle des agriculteurs. en partie 
parce que de jeunes anciens combattants 
sont retournés a l'agriculture après Ia 
DeuxiCme guerre mondiale. Par la suite. 
Ia proportion de jeunes agriculteurs a 
diminuC. Mais, entre 1971 et 1981. Ia pro-
portion dagriculteurs dc moms de 35 ans 
a de nouveau augmenre. Pendant cette 
décennie, lagriculture a attire beaucoup 
de jeunes a cause du rendement financier 
que laissait espérer Ic prix élevC de cer-
tains produits agricotes. Malgré ces 
facteurs, La proportion dagricolteurs de 
fllOiflS de 35 ans s'est presque toujours 
maintenoe entre 15 et 19 % depuis Ic 
(IdIot do siéck. 

Declarants pour qui l'agriculture est Ia 
principale source de revenu Reveno 
Canada utilise one definition de lagricul-
teur qoi nest pas Ia méme que ccItt' do 
recensement (IC lagriculture. Pour Revenu 

Canada, on agriculteor est on declarant 
dont Ia principale source die reveno hnit 
(plus de 50 %) est on travail agricole 
aotonQme (I'entreprise nétant pas consu-
tuCe en sociCtC). Ainsi les associCs, par 
exemple It's conjoints et Ies enfants, sont 
considejes comme des agriculteurs par 
Revenu Canada si leur revenu agncole est 
supérieur a leur revenu non agricole. 
Avant 1991, on ninscrivait. pour Ic 
recensement de lagriculture, quun seul 
exploitant par femie et, par consequent, 
on ne considérait pas les associCs comme 
des exploitants agricoles. Ces differences 
de definition entrainern uric disparitC (tans 
Ic nombre dagriculteurs er dans leur 
repartition par age. 

La proportion de jeunes agriculteurs 
dont Ia principale source dc revenu Crair 
un travail agricole autonorne est plus 
élevCe actuellement que pendant les 
années 60 I)aprCs les statistiques fiscales 
de Revenu Canada, environ on quart des 
agriculteors avaient moms de 35 ans 
entre 1981 ci 1990 La proportion dc 
jeones agriculteurs Ctait heaocoop plus 
faible clans les années W. A cette Cpoque, 
Ia proportion de personnes 3g6es de 
moms de 35 ins na janlais depasse 18 % 
des agriculteurs. Pendant les annCes 70, 
les conditions favorables pour Iagricultui 
ont provoqué on accroissemenl dc Li 

1. A des fins de comparaison, les chiltres du 
recensement de 1991 ne comprennent que 
lexploitant agricole 1 mëme Si plus dun 
exploitant agricole pouvait ëtre déclaré cette 
annde-Iã. 
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 de formesI' I;I.I'flift1iiITh 	T,&t'I TtS 
Acres 
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• 	 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
0 1921 1931 1941 195111956119611196611971119761  1981 1986 1991 

0 
1921 1931 	1941 19511195611961h196&1971119761  1981 1986 1991 

1 	Comprend les donnees pour le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 1. Comprend les donnkes pour le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 
Source 	Statistique Canada, reconsernent de l'agriculture Source i Statistique Canada. recensement de ragriculture 
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propurliuli de jeUlies agr1eu1c1-1i. Lii 
1980, .ette proportion avail atteint 25 
c'est--dire sa valeur Ia plus ClevCe depuis 
1971, annCe oü die avait etC de 18 %. 

1)e 1987 a 1990, 24 % des agriculteurs 
Ctaient Ligés iie 60 ans ci plus. Malgré 
une l)aisse de cette proportR)fl a Ia fin 
des armecs 70 et au delut des annees 80, 
Ia part de cc groupe dãgc Ctait Ia inême 
a Ia fin des annCcs 80 que pendant les 
annCes 60. 

La proportion dagriculteurs ãgés de 35 
a 79 ans a diminuC rCguhCrenient depuis 
1970, annCe oü cite avail atteint un som-
met de 60 %. En 1990, 53 % des 
agriculteurs Ctaient ag6 (IC 35 a so ans. 

DCclarants ayant un revenu agricole 
I.e ii) )inhre (IC (ICCI Hilts 	UI (IlL ifl(li(I(Ic 

,ivoir Cu Un certain revenu agrjwle est 
passé de 365 320 i 423 210 entre 1971 ci 
1990. La repartition par ige de ces 
déclarants est demeurCe relativement 
constante pendant ces vingt annCes. 
Toutefois, de 1987 i 1990, Ia proportion 
dagriculteurs âgCs de 60 ans et plus dans 
Ce groupe était supéricure a La proportion 
dagriculteurs (Ic moms de 35 ans. Cest 
en 1975 que Ion avail observe cc 
phCnomene pour Ia demière fois. 

L'accroissement du nomhrc de declarants 
qui touchent un certain revenu agricoie 
est surtout dci a une augmentation (iii 
nomhre de personnes qui tirent de lagri-
culture moms de SO IN de leur revenu 
total. Le nombre dagricuiteurs de cc 
groupe est passé de 70 180 a 184 010 
enire 101 ci 1000. l)e plus. Li repartition  

par age de ces déclarants est demeurée 
assez constante pendant cite peri.xJe. 

Les femmes et i'agrkuiturc Nn 1991 
on pouvait O(li Li pt'Il('r(' I 4is inscrire 
Plus dun exploitant par Jerme pour Ic 
recensement de l'agricuiture. jusque-Ifi, 
lexploitant dCclarant Ctait en general un 
lioniiiie. Cest pourquoi Ic role des 
lemmes dans lagriculture Ctait sous-
represente. Entre 1971 et 1986, environ 

% des exploitants agricoies Ctaient des 
temmes. En 1991, Ia proportion avail 
monte en flCche pour aiteindre 25 %. 

Scion les statistiques flscales de Revenu 
Canada, Ia proportion de femmes parmi 
Ics agriculteurs a augmentC au cours des 
trois derniCres dCcennies. Les femmes 
reprCsentaient 19 % des dCclarants ayant 
indiquC que lagriculture Clait leur princi-
pale source de revenu en 1990; ceue 
proportion Ctait de 6 % en 1963. Le gros 
de cene augmentation a éîé observe parmi 
les exploitantes agricoles de moms de 60 
arts. La proportion dagricultrices (IC moms 
de 35 ans est pa'Ce de 3 a 25 04  entre 
1963 et 1990, Pendant Ia méme periode, Ia 
proportion dagricultrices ãgCes de 35 a 59 
ans est passCc de 34 it 56 %. Inversement, 
Ia part des exploitantes agCes de 60 arts ci 
plus est passCe de 55 a 18 % 

I)e 1977 	1978, ii y a eu un accroisse- 
ment soudain We 59 %) de Ia proportion 
dexploitantes de moms de 35 ans ci dc 
celles de 35 a 59 ans We 68 %). Ii semble 
quun précédent jurisprudentiel ait eu une 
incidence sur Ic nonht)rc de femmes dmi k 
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Source 	Statistque Canada. Enquête sur Ia population active Source 	Statistique Canada. Dvison de ragrcultuie, données non publiées 
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I.e recensement de lagricuirure permet de tracer un prolil de lagriculture canadienne 
car it lournit des st:ltistiques sur des caractéristiques comme ICS supertIcies en ciii- 
lure. Ic nombre d'animaux délevage, Ic nomhrc de semaines (IC iravail agncole, k 
nomhre ci La valeur des machines agncoies, les dépenses ci ks nntrées de fonds :iu 
titre de 1agriculture ainsi que les méthodes uiilisées [X)Uf Ia gestion des terres. 

I..4cte de lAmérique do .Vord bntannique (rlA\B) de 1867 prevovait un recerec- 
Ilieni tous les dix ans a partir de 181. Cependant, pour quil Soil possible dohserer 
Ia croissance rapide de lOuest canadien au tournant do siècle, on a réalisé le recen.e- 
ment de lagricuiture tolls les cnq aIiS -,III Nlanitoba a partir de 1896 ci en Alberta e 
en Saskatchewan 	partir de 1906. En 1956, Ia croissance et Ic développement 
economiques rapides avaient rendu nécessaire de recueillir des renseignemcntsagri- 
wies nationaux 	intervalles plus frequents. Pour rCpondre a cc besoin. k 
icCenSemeilt iuinquennaI (Ic iaincu1iWft :i etc etendu 	ii ml ic pav. 

TtSt'I 

70 	- 	 De35â59ans 

10 	- 	 Moinsde35ans 

I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 0 
1921 	1931 	1941 	1951 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1991 

1 	Personnes qui exploitent une ferme dont le chiltre de venie de prodmis ,  ugricoles us 	ours dune annee 
atteint ou dépasse 250 8. 
Source : Statistique Canada, recensement de ragriculturu 

TILStII 

5 	 De 35 2159 :ans 

1963 	1967 	1970 	1975 	1980 	1985 	1990 
Source 	Revenu Canada, stairstiques liscales 

role en agriculture a Cté ollicielkinent 
reconnu. All milieu des annCcs 70, it va eu 
(luatre atlaires judiciaires qul ont recu beau-
coup de publicite et qul portaicnl sur les 
droits bcs kmnies relativement it Iexplinta-
lion agricole. 11 se pelt que ces attaires 
aient incite les femnlesi former des 
socictes (Ic personnes avec leur epoux pour 
(t(Ie1!e pttissellt asstlrcr iie Ia vakur de 
kur tij\ iii sit ft, riIiUy kialel1lCnt. 

Cornaraison avec les exploitants 
d'entreprises I.cs exploitations agrkoles 
fantiliales ressemblent de plus en plus a 
des entreprises non agricoles. fl y a des 
points (Ic resseinhiance SOIlS Ic rapport des 
mises de fonds. (IC Ia division du travail. 
de Ia gestion Ct lie lutilisation (IC tech-
niques de pointe. II ya cependant des 
differences dans Ia repartition par age lies 
agriculteurs (cesidi-dire des personnes 
pour lesquelles I'agriculture est la pi -mci-
pale source lie revenu) et lies exploitants 
dentreprises non agricoks (cest-a-dirc des 
personnes pour k'squelles leur cnlrepnse 
est [a pnncipak' source de revenu). 

La proportion (Ic jeunes propriCtaires 
d'enrreprises non agricoics a presque (Iou-
blC depuis uine trentaine dannecs. passant 
(Ic 17 a 32 uo entre 1963 et 1990. Pendant 
Ia mCrne pCriode. Ia proportion (Ic pro-
priCtaires dentreprises non agricoIesgCs 
de 35 a 59 ans a augmentC lCgCreniem, 
passant (Ic 5 i 60 %. Les proprictaires 
dentreprises non agricoles plus ages 
reprCsentaicnt 9 'ti du total en 1990. Ia 
plus faible proportion depuis 1903. 

Depuis 1978, les revenus moyens lies 
agricultcurs ont Cté supéricurs a ceux des 
exploitants dentreprises non agricoles. 
allant (Ic ] (IC pius en 1978 a 26 ()/o dc 
plus en 1981, En 1990. Ic revenu moven 
des agriculteurs était de 6 % supericur a 
celui des propriCtaires dentreprises non 
agricoles (18 012 S. comparativcment a 
16 957 S) Le revenu 1110VC11 lies jeunes 
agriculteurs Ctait cependant égal t celui 
lies jCunes propriCtaires lientreprises non 
agricoles cette année-Iii. 

Chris OToole est analyste a Ia l)ivision 
(Ill finaneement Ct tie Ia stahilisation 
agricole d'\gricu [Lu n. Canada ci 
Marc Prudhonune est :tnalyste a Ia 
revue Iendwice,c sf rCidf'5 canadw?lneS. 
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-, 1985 1986 1987 ly8b 1989 199U 1991 1992 

POPULATION 
Hi 	li 	11;1 	((i11 	nnhllners) 25165.4 25353.0 25617.3 25909.2 26240,3 26610,4 27004,4 PO 27 402,2 PA 
Cronssanice annuelle (9o) 0,9 0,9 1.0 1,1 1,3 1,4 1,5 PD 1,5 PR 
Immigration 1  84062 88051 125696 152285 174495 199527 221 798 236 723R 
'' 	irition' 46252 44816 51040 40528 37437 39650 39201 42503 PR 

FAMILLE 
- 	i. tip natalitA (pour 1 000 habitants) 14,8 14,7 14,4 14,5 15,0 15,3 14,9 

I,ini 	iii' fl 	ptialiie (pour 1 000 habitants) 7.3 6,9 7,1 7,2 7,3 7,1 6,4 
nit' 	Invoice (pour 1 000 habitants) 2,4 3,1 3.4 3,1 3,1 2,9 2,8 

Nonn:r 	:e tamites touchees par le chOmage (en milliers) 990 915 872 789 776 841 1 046 1132 

POPULATION ACTIVE 
Niveanitotaldel eniplon len milliers) 11 221 11 531 11 861 12244 12486 12572 12340 12240 
-secteur des bienis (cii milkers) 3 425 3477 3553 3693 3 740 3626 3423 3307 
- secteur des services (en milkers) 7 796 8 054 8 308 8550 8 745 8946 8 917 8 933 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1 311 1 215 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 
Taux de chômage (%) 10,5 9,5 8,8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 
Empioi a temps partiel (%) 15,5 15,5 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16.8 
Taux ii activitO desfemmes(%)_ 54,6 55,3 56,4 57,4 57,9 58,4 58,2 57,6 

.1 tk''.,H 	,ilisation (en % du nombre de salaries) 34,4 34,1 33.3 33.7 34,1 34,7 

RE VEN Ii 
median 34 736 36 358 38851 41 238 44 460 46069 46 742 

Puuictr iign 	ins families a taibie revenu (Base de 1986) 14,3 13.6 13,1 12,2 11,1 12,1 13,1 
Gains tires dun emploi a temps piein par les femmes 
en pnnnirPiit.icie tin' 1:eux tires dun emploi a temps 

64,9 65,8 65,9 65.3 65.8 67,6 69.6 

OUCATION 
Elf. 	 .. .. primaireetsecondaire(enmilkers) 4927,8 4938,0 4972,9 5024,1 5074,4 5141,0 5221,1 5287,7 

- Etlectils a neninps p1cm du niveau postsecondaire (en milliers) 789,8 796,9 805,4 816,9 832,3 856,5 890,5 P 921,3 
Nombre de_doctorats_décernés 2_000 2218 2384 2415 2600 2672 2947 3 140 
P 	'es publiques en matière d'éducation - en % du PIB 6.0 5,7 5,6 5,5 5,4 5,5 

SANTE 
flOe des décés aribuables aux 

ardio-vasculaires 	 - 	hommes 41,7 41,4 40,5 39.5 39,1 37,3 37,1 
- temmes 45,3 44,9 44,0 43,4 42,6 41,2 41.0 

Pourcentage des décés attribuables au cancer - 	hommes 25,4 25,9 26,4 27,0 27,2 27,8 28,1 
- femmes 25.7 25,5 26,1 26.4 26.4 26,8 27.0 

Der"'n" onibliques en matière de sante - en % du P18 5.8 6.0 5,9 5.9 6,0 6,2 

JUSTICE 
Tann 	li' cniminalntd (pour 100 000 habitants) 

(Hmesdeviolence - 749 808 856 898 948 1 013 1 099 
cornlnrn la propriétd 5560 5 714 5731 5630 5503 5844 6395 
ties 2,8 2,2 2,5 2,2 2.5 2.5 3.0 

- ADMINISTRATION PIJBLIOUE 
'p'.. 	inn clnailrn des progranimes SOCfaux 2  

(en millions de dollais de 1990) 	 155 990,6 157 737,2 160 670,7 164 293,2 170 125,0 175 640,0 
- en 0/0 desdépenses totales 55,8 56,4 56.1 56,2 56,2 56,7 * 
 - en%djTã 26.2 26,1 25,5 24.7 25,0 26,3 

Nombre de prestataires de lassurance-chOmage (en milliers) 3181,5 3136,7 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663,0 3658,0 
Nombre ne prestataires de Ia sécurilé de la vieiliesse et 
dusupplementderevenugarantim(enmilliers) 2569,5 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 

	

Nnnnhre do, benn'lnri,iires dii Réciinnne 	'assistance 
wr 	iii 	lln'n' 

' j , 	17 	.i 	''n 	. 
Taux d inflation aiminuel to 

1923,3 

+4,8 
3,9 

- INDICATEURS ECONOMIQUES  
1 892,9 

+3,3 
4,2 

1904,9 

+4,2 
4,4 

1853,0 

+5.0 
4.0 

1856,1 

+2,3 
5.0 

1930.1 

-0,5 
4.8 

2282,2 

-17 
5,6 

2723,0 

+0.9 
1,5 

Nombre demises en chantier dans les regions urbaines 139 408 170 863 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 

- données non disponibles 	• données non encore disponibles 	P données provisoires 	0 estimations 	m chiffres de mars 
PD estimations postcensitaires définitives (les estimations de la population pour 1987-1992 sont fondées sur les chitfres du recensement de 1986) 
PR estimations postcensitaires mises a jour 	R données mises a jour 
1. Pour l'année se termmnant le 31 mai 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de Ia propriété, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Pour de plus amples renseignements. 
communiquezavec Ic bureau regional (IC 

Statisticlue (..t O;I(L Ic pIus DI( 

Terre-Neuve ci 1,abrador 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
tle-du-Prince-Edouard 
1-lalifax (N-E) I ')i. 
I -500 Sh5-719 

Quehec 
\l 'iitre,il (Qi I. 	I I 	h 
I.80n.16t-2831 

STATCS CANADA lIBRARY 
Li.O1H'i 	T.STD). CA• 
\\\\\\\\\\\\\\\\\ \\ 

101022598 7  

Ontario 
tori 'ill'> ( () ril.) I -il -9'3-nS.(i ('U 

II 

Manitoba 
\innipeg (Man. ): I -20l-98/- 0)20 (iLl 

Saskatchewan 
Regina I a-'k I I-306-7N0-540S OU 

I -Hi ((I- 

Mberta et Territoires du Nord-Ouest 
E(IjiiC oil in Alh. ): I --iU3-i'i-)2 on 
I -Hi ii (-Oj-5?S 

Sud de I'Alberta 
(.ilgary (.',lE.): 1-ii13-292-0I 	i,ii 
1-800-S($-828 

Colomhic-Britannique et Yukon 
in•ci -  ( C It.. I -6(-9I in 

1 -801 1.00- I A-S  I 

Region de Ia Capitalc natlonale 
I -Ii 1 1 0'S I-K 1I( 

N'oubliez pas de nous Ic faire savoir. 
Vous n'avez qu'à remplir et a nous 
retourner Ic hon d'ahonncnient se 
trouvant dans le present nurnCro. Sil 
ny est plus. veuillez faire parvenir les 
reriscignenient.s nCcessaires (noni de 
I'ahonné, ancienne adresse, nouvelle 
adresse, nuniéro de téléphone et 
numero de rCférence (lu client) t 

DivisioN DO MARKFflNG 

VItNTES Er SERVICE 

STATIS-I1QtJE CANADA 

OTrAWA (OrrrAIuo) 

KM 0T6 

Veuillez ni nis aviser six semaines a 
l'avance [siur Cviter toute interruption 
de Ia Iivraison. 

--  

Numéro au 
catalogue 

Canada 
CAN) 

93-315 	Origine elhnique 	 40,00 $ Etats-Unis: 

Le pays 48.00 $ US 

Autres pays 

56.00$ US 

93-316 	Immigration et ciloyanneté 	40,00 $ Etats-Unis 

Le pays 48,00 $ US 

Autres pays: 

56,00 $ US 

93-348 	Aperçu de I'agriculture 	 49,00 $ Etats-Unis 

canadienne selon les données 59.00 $ US 

du recensement, 1971-1991 Autres pays: 

69,00 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer sans frais le 1-800-267-6677 

L'éducation an Canada, reVUe slatistiquc 
(no 81-229 an catalogue) - 
50 $160 $ US/70 $ L'S 

Les personnes ãgëes an Canada, 1971-1991 
In0  94-305 au catalogue) - 
40 $/48 $ IJSi56 $ US 

Prohl de Ia population des immigrants, 199I 
(n° 94-312 au catalogue) - 
45 5,48 $ US156 $ US 

Diplômes. décrocheurs et leur activité au scm 
de Ia population active 
(n°  96-3IOF an catalogue) - 
10 5/125 tJS/14 $ VS 
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Le Canada est un pays qul défie 'imagina-
tion. lmaginez un pays oi les Terre-Neuviens 
vivent plus près des Africains que de leurs 
compatriotes de Ia Colombie-Britannique. Un 
pays oO se trouve une lie sur laquelle s'étend 
un glacier plus grand que l'Irlande. imaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et le 
plus long littoral du monde, et pourtant un 
seul voisin. 

Statistique Canada a créé Ia 54  edition 
d'Un portrait du Canada pour célébrer 
Ia grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche éventail de données nationales de 
Statistique Canada que i'on a brossé ce 
tableau de notre situation sociale, écono-
mique, culturelie et politique. 

Plus de 60 magnifiques photos, mariées a 
un texte vivant, offrent une vision claire 
et détaillée de ce 
ciu'est le Canada 
d 'a u jou rd' h ul. 

Découvrez les, 
splendides 
regions naturelles 
de ce pays, de 
même que son 
paysage humain 
des pius diversi-
fiés, a travers six 
chapitres intitulés: 
Le territoire, 
La population, 
La société, Les 
arts et les loisirs, 
L'óconomie et 
Le Canada dans 
le monde. 

.)'éminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
ostronaute, Jean Béiiveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, écrivain, y font 
part de leur vision personnelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qul décrit admirable-
ment bien le Canada d'aulourd'hui. 

Présenté dons un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 po X 9 po), dons une couver-
ture rigide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada (N° 1 1-403 F au 
catalogue) coOte 38 $ plus IPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dons les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistique 
Canada, Vente des publications, Ottawa 

(Ontaiio), K 1 A 016 
ou communiquez avec 

le Cenfre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dons la 
publication. Pour 
commander plus 
rapidement, corn-
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez vofre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
télécopiez votre 
:ommande au 

(613) 951-1584. 
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Alors Tendances sociales canadierines est Ia publication 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienr 
cette revue retient i'attention des gens d'ici et d'aiUeur 
désirent en savoir plus sur les questions sociates de l'he.: 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendarices sociales canadiennes brosse lo 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociie, ne Ia sante, 
de I'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia poiftique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis 
trations publiques et du monde des affaires, es ensei- 
gnants ou encore les éiudiants, Tendances soc/ales 
canadiennes dégage I' information nécessaire a des discus- 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs soclaux de même que des renseigne' 
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistq 
Canada. 

Le trirnestriel Tendarices sociales canaciiennes (nO 11 -008F au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada. 40 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autros pays. - I 	/ : 
Pour un servce plus rapide, cornrnandez par tétècopieur au 
1-813-951-1584 ou composez sans frais le 1-800.267.6677 
et utihsez votre carte VISA ou MasterCard, 

I! 

1- 


